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TEXTE

Préface

Parler de slavis tique, c’est parler d’un objet mal iden tifié dans le ciel
des sciences humaines. Car enfin, la slavis tique porte sur le slave
commun, et sur les diffé rentes langues slaves. Mais ces langues
s’opposent, parfois se heurtent comme le font les peuples, et les
batailles linguis tiques devancent souvent les batailles mili taires.
Lorsque je suivais les cours du profes seur André Vaillant à la
Sorbonne, nous étions très peu nombreux en général, de six à huit,
dont deux reli gieuses à cornette, comme on en portait encore à
l’époque. Là on faisait face à du slavon d’église, à du vieux russe, avec
des incur sions dans les autres langues qui se formaient. On
envi sa geait le slave commun de Meillet, mais avec des petites touches
amusées. D’ailleurs Vaillant aimait plai santer et se moquer des
miracles des textes que nous étudions. Histoire de trou bler les
cornettes, qui répon daient en souriant.

1

Mais ensuite ? J’ai eu du mal à m’y retrouver, la slavis tique connais sait
son rideau de fer. En DDR, la Répu blique démo cra tique d’Alle magne
que diri geaient les Sovié tiques, on parlait beau coup du lusa cien, et
Francis Conte, dans son riche ouvrage de 1986 sur « les Slaves »
s’étend longue ment sur le « mythe lusa cien » [Conte, 1996 : 335–343].
On avait l’impres sion que la DDR l’expropriait.
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Lorsque j’ai été invité à l’ancienne univer sité impé riale de Pékin, qui
est pour la Chine une très petite univer sité, il y eut une réunion
autour de moi. Les « slavistes » réunis, ne s’occu paient que du russe,
et la litté ra ture russe était pour les quelques anciens réduite à
Fadeev et Šolohov. Ce n’était pas le cas de tous, et ils tinrent à
publier mon Phéno mène Soljénitsyne 1, qui parut donc en tirage réduit,
dans les 10 000 exem plaires… Je ne sais où en sont là- bas les études
de slavis tique aujourd’hui. En tout cas, je dois dire que mon séjour m’a
fait décou vrir un pays plus tolé rant que je ne pensais.

3

Même chez nous, le belli cisme entre dans la slavis tique. Lorsque je
rentrai en France de ma première année en URSS, que j’avais achevée
par un séjour en Pologne, à Varsovie, Cracovie et Gdansk, André
Mazon, dans le bureau direc to rial de l’Institut d’études slaves, me
reçut fort mal, tapa le sol de sa bottine, et me déclara : « Nous ne
vous avons pas envoyé en URSS pour que vous alliez en Pologne ».
Évidem ment l’hosti lité entre études tchèques et études polo naises
expli quait ces remon trances. Plus tard, je suis retourné en Pologne,
j’ai donc récidivé.

4

C’est un Tchèque, Antonin Liehm, dont je fus grand ami, qui entre prit
d’unir à nouveau les Slaves par la litté ra ture, la philo so phie, les études
poli tiques. Il fonda la belle revue Lettre internationale qui devait
essaimer dans tous les pays slaves, plus Paris où le fonda teur s’était
établi après avoir fui son pays quand le « socia lisme à visage humain »
de Dubček y fut écrasé par l’arrivée des tanks sovié tiques.
Aujourd’hui, il ne reste plus qu’une seule Lettre internationale, fidèle à
cet idéal euro péen, c’est celle de Berlin.

5

Pour bien parler de la slavis tique il faut connaître plusieurs langues :
alle mand, italien, anglais, fran çais, un peu espa gnol et les langues
slaves, bien sûr. Or l’alle mand, nous le connais sons mal, même en
Suisse romande. Le profes seur Peter Brang, qui a longue ment dirigé
la chaire de russe à Zürich, venait à Genève pour les soute nances de
thèse que j’orga ni sais, et se plai gnait toujours de l’igno rance de la
slavis tique alle mande par les candi dats. Et faisait mine de se fâcher. Il
n’avait pas tort…

6

Un des problèmes de la slavis tique est que l’impé ria lisme russe a
conta miné notre slavis tique. Sans parler de cas scan da leux où cela est
allé jusqu’à faire couper les pages d’un « Que sais- je ? », nous avons
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tous été peu ou prou conta minés, moi- même ai fait
publi que ment mon mea culpa.

Cela a été le cas pour l’ukrai nien, longue ment et obsti né ment ignoré.
Ce n’est qu’à Harvard que j’ai vu un dépar te ment vivant d’ukrai nien
lors de mes diffé rents séjours. Le dépar te ment devait son exis tence à
Dmytro Čyževs’kyj dont l’histoire de la litté ra ture ukrai nienne avait
paru en 1956, à tout petit tirage à la Libre académie d’Ukraine
de New- York 2. Quarante ans plus tard elle fut rééditée dans
l’Ukraine indépendante 3. Long temps l’ukrainistika était réservée au
petit cercle de la diaspora.

8

Aujourd’hui nous avons en France, Alle magne, Suisse, toute l’Europe
et l’Amérique une nouvelle et immense diaspora russe. On se dirige
vers un nouveau rideau de fer dans la slavis tique. Les débats dans la
revue où j’ai l’honneur de parti ciper depuis ses débuts, les Cahiers
d’histoire russe, est- européenne, cauca sienne et centrasiatique en sont
un exemple. Il fallut changer de titre parce que Cahiers du
monde russe semblait nous mettre à la traîne de la Russie pouti nienne
et en parti cu lier du belli queux patriarche Kirill. Car le « monde
russe » est devenu un programme poli tique et un cri de guerre.

9

Fin août 2025 j’ai été invité à prononcer un key- talk, comme on dit, à
la séance plénière inau gu rale du XVII  Congrès des slavistes. Il avait
lieu pour la première fois en dehors des pays slaves, et pour la
première fois sans la Russie, bannie par le comité direc teur. J’aime rais
citer un passage de mon allo cu tion :

10

e

J’ai l’impres sion de revenir à la Russie des émigrés, c’est- à-dire à « la
Russie absente et présente », pour employer l’expres sion
remar quable de Vladimir Weidlé. Ici elle est absente in corpore, mais
présente par des écri vains, des cher cheurs. Présente par sa langue,
sa musique, sa poésie sans laquelle je ne pour rais vivre. Absente ?
Oui, à cause d’une guerre fratri cide qu’elle a entamée contre
l’Ukraine, qui souffre depuis plus de trois ans d’une agres sion
cynique et insensée. Une guerre menée contre une nation- sœur, qui
a certes fait partie pendant trois siècles de l’empire russe, y a été
provin cia lisée, colo nisée, tout en jouant un très grand rôle culturel.

Cette Russie absente et présente est devenue le problème essen tiel
dans notre Europe d’aujourd’hui. Comment faire pour qu’un jour elle

11
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revienne, comme disait Gorbat chev, dans la « maison commune » ?
La maison Europe. Elle ne veut plus en faire partie, et elle consi dère
froi de ment l’Europe comme une ennemie à abattre par tous les
moyens, petit à petit, par inocu la tion de son poison, qu’il soit
chimique ou idéo lo gique. La slavis tique ne peut pas rester
indif fé rente, ne peut pas rester une science qui plane au- dessus du
problème essen tiel. Aujourd’hui la Russie est contre les autres pays
slaves, contre l’Europe, consi dérée comme une ennemie essen tielle.
Le philo sophe Il’in, que lit et fait lire V. V. Poutine écri vait très
juste ment : sans ennemi, la Russie ne saurait subsister.

Sur l’initia tive du merveilleux écri vain russe Mihail Šiškin, nous avons
créé en Suisse un prix inti tulé Prix « Dar ». Dar, ou le Cadeau est le
dernier roman de Vladimir Nabokov rédigé en russe. Après quoi le
grand écri vain émigra dans une autre langue, l’anglais. Le cadeau était
la langue russe, mais il s’évanouis sait déjà. Donc nous avons créé en
Suisse un prix pour la litté ra ture hors terri toire russe. Un prix de la
russo phonie, en somme. Mais alors que devient la langue russe ?
Devient- elle une langue tyran nique ? Devient- elle à nouveau une
langue de bois. Ou allons- nous vers une litté ra ture alle mande de
langue russe, améri caine de langue russe ? Le prix « Dar » vient
d’être déclaré inoagent, c’est- à-dire agent de l’étranger par le
minis tère de la Justice de la Fédé ra tion de Russie.

12

Nous en sommes là. Pour terminer ces quelques propos, je voudrais
rappeler un texte abso lu ment extra or di naire qu’ont écrit les conjurés
de la Confrérie Saints Cyrille et Méthode 4, en 1845, avant d’être
dénoncés, arrêtés et envoyés soit au bataillon disci pli naire
comme Taras Ševčenko, soit en prison comme l’histo rien
Mykola Kostomarov. Le Livre de la Genèse du peuple ukrainien (1847)
qu’ils ont écrit ensemble et qui a attendu l’année 1918 pour être publié
est abso lu ment extra or di naire parce qu’il fait appel à l’idée d’une libre
fédé ra tion. Écrit en versets bibliques, inspiré par le Livre de la Genèse
et du pèle ri nage du peuple polonais de Mickie wicz, il annonce la
créa tion d’une répu blique fédé ra tive unie de tous les Slaves. Et
conclut : « …la voix de l’Ukraine ne s’est pas éteinte. Et l’Ukraine se
lèvera de son tombeau, elle appel lera de nouveau tous ses frères
slaves, et ils enten dront son cri, et la Slavie se lèvera... » [Le Livre,
1956 : 141] (« …голос України не затих. І встане Україна з своєї
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L’Ukraine s’est levée, aujourd’hui elle guide l’Europe vers la résis tance.
Et nous, slavistes, slavisants, russi sants, polo ni sants, tché qui sants ne
pouvons rester à l’écart, mais devons entendre cet appel et créer une
slavis tique qui ne soit pas indif fé rente, ce qui voudrait dire complice.
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Les deux frères macé do niens Constantin et Méthode (Constantin prit
sur son lit de mort l’habit monas tique sous le nom de Cyrille),
évan gé li sa teurs de la Bohême, furent érigés par le pape polo nais
Jean- Paul II en apôtres de l’Europe, à côté de saint Benoît. Puisse
cette filia tion slave et inter na tio nale, à l’opposé d’un « monde russe »
autar cique et agressif, guider la slavistique.
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TEXTE

Il est de règle de considérer Le Monde slave et la Revue des
études slaves comme des pério diques complé men taires [Bernard,
2002 : 398]. Le premier est une revue histo rique, centrée sur la
période contem po raine. Le second, philo lo gique, privi légie la
diachronie en linguis tique et les époques anciennes en litté ra ture et
civi li sa tion. Cette ligne de partage, globa le ment exacte, peut être
précisée par l’examen systé ma tique des contri bu tions publiées par les
deux revues, par la recons ti tu tion des réseaux de colla bo ra tion, mis
sur pied par Louis Eisen mann (1869–1937), à la tête du Monde slave à
partir de sa repa ru tion en 1924 et par André Mazon (1881–1967), pilier
de la Revue des études slaves, même s’il n’en est offi ciel le ment
direc teur qu’à partir de 1937.
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Le contexte de créa tion des deux
revues : construire un espace
euro péen au prisme de
l’unité slave
La créa tion de chacune des revues est l’abou tis se ment de tendances
slavo philes qui animent la poli tique fran çaise après la défaite face à la
Prusse en 1871. Le soutien apporté aux Slaves opprimés est consi déré
comme un moyen d’affai blir les empires centraux, en parti cu lier
l’Autriche- Hongrie. Cette orien ta tion est renforcée par le
rappro che ment avec la Russie (Alliance franco- russe, 1894). Elle est
égale ment relayée par l’action d’univer si taires influents qui œuvrent
au déve lop pe ment des études slaves en France, Louis Leger (1843–
1923), profes seur de russe au Collège de France [Labriolle, 1978 ;
Aben sour, 1978] et Ernest Denis (1849–1921), histo rien bohé miste
[Eisen mann, 1921] auxquels on peut ajouter Paul Boyer (1864–1949),
profes seur de russe à l’École des langues orien tales ou l’histo rien des
rela tions cultu relles Louis Haumant (1859–1942). La Première Guerre
mondiale renforce ces tendances : la France accorde un intérêt
parti cu lier aux États slaves, issus de l’écla te ment des Empires
centraux après leur défaite, la Répu blique tché co slo vaque, le
Royaume des Serbes, Croates et Slovènes, la Pologne 1. En 1921,
l’Institut d’études slaves de Paris est offi ciel le ment fondé, grâce à
Ernest Denis et avec le soutien actif de la Répu blique tché co slo vaque,
de la Yougo slavie et de la Pologne. La France, de son côté,
parti cu liè re ment atten tive à la Tché co slo va quie, ouvre à Prague, dès
1920, un Institut français 2. La créa tion des deux premières revues de
slavis tique en France s’inscrit dans ce contexte géopo li tique. Ce n’est
pas un hasard si, après le décès d’Ernest Denis en 1921, Le
Monde slave est repris en 1924 par Louis Eisen mann, alors à la tête de
l’Institut fran çais de Prague et si la créa tion de la Revue des
études slaves est due, entre autres, au président de l’Institut d’études
slaves, Antoine Meillet. Cepen dant, dès leur créa tion, les deux
pério diques pour suivent des objec tifs différents.
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Descrip tion compa ra tive des
deux revues
D’un point de vue stric te ment chro no lo gique, la première des deux
revues à paraître est Le Monde slave, fondé en 1917 par Ernest Denis
et par le jour na liste Robert de Caix (1869–1970). La revue s’inter rompt
l’année suivante et repa raît huit ans plus tard, en 1924, sous
l’impul sion de l’histo rien, spécia liste de l’Autriche- Hongrie, Louis
Eisen mann [Domi nois, 1937 ; Legras, 1937], assisté du germa niste et
russi sant, Jules Legras (1866–1939) et de trois jour na listes et hommes
poli tiques, Etienne Fournol (1871–1940), Auguste Gauvain (1861–1931),
Henri Moysset (1875–1949) ; elle cesse défi ni ti ve ment de paraître
en 1938 3.

3

La Revue des études slaves commence à paraître en 1921, sous la
direc tion de Paul Boyer et d’Antoine Meillet (1866–1936), assistés
d’André Mazon ; elle continue à paraître aujourd’hui.

4

À l’excep tion de Mazon, de quinze ans plus jeune, les fonda teurs des
deux revues appar tiennent à la première véri table géné ra tion de
spécia listes fran çais du monde slave : nés dans les années 1860,
formés à la fin du XIX  siècle, ils ont dépassé la cinquan taine et sont
au faîte de leur carrière, tous occupent des postes impor tants dans
l’Univer sité française. Ils se connaissent et se côtoient, en parti cu lier
au sein de l’Institut d’études slaves dont ils sont les piliers :
Eisen mann est secré taire général de l’Institut quand Meillet est
président ; Boyer, Legras, Mazon 4, comme Fournol, Gauvain, Moysset
sont membres du conseil d’admi nis tra tion. Cepen dant alors que les
archives de l’Institut d’études slaves contiennent des docu ments
permet tant de préciser la genèse de la Revue des études slaves 5, on ne
dispose de rien de semblable pour Le Monde slave. De fait, la Revue
des études slaves est expli ci te ment consi dérée comme l’émana tion de
l’Institut d’études slaves, ce qui n’est pas le cas du Monde slave, qui
pour tant lui est tout autant lié 6.

5

e

Le format et les moda lités de publi ca tion des deux revues
sont différents.

6

Le Monde slave est un mensuel (douze numéros par an), struc turé en
quatre tomes de trois numéros : chaque tome fait environ 480 pages,

7
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soit 160 pages par numéro (2 000 pages par an, soit pour la période
30 000 pages). Les articles peuvent être très longs et courir sur
plusieurs numéros. Le pério dique propose égale ment la publi ca tion
de docu ments origi naux et d’œuvres litté raires, traduites en fran çais ;
il n’y a que quelques comptes rendus d’ouvrages, souvent détaillés. Le
système pour trans crire les noms et réalités étran gers est celui de la
trans crip tion fran çaise. L’impres sion se fait à Dijon ; mais la diffu sion
est assurée à Paris d’abord par les éditions Félix Alcan, puis par Paul
Hart mann éditeur.

La Revue des études slaves est semes trielle ; elle comprend deux
fasci cules doubles, chacun de 180 pages pour les premières années
(360 pages par an 7). Elle privilégie les articles courts, ne publie ni
docu ments, ni œuvres litté raires en traduc tion ; en revanche, elle
assure une chro nique biblio gra phique la plus exhaus tive possible. La
trans crip tion retenue est celle de la trans lit té ra tion inter na tio nale
des slavistes. La revue est confiée à l’Impri merie natio nale, et le
diffu seur est Honoré Cham pion. À partir du milieu des années 1930, le
diffu seur est l’Institut d’études slaves lui- même.

8

Les deux revues publient exclu si ve ment en fran çais : il y a là une
volonté poli tique d’affirmer le fran çais comme langue scien ti fique de
commu ni ca tion dans le cas de la Revue des études slaves et un objectif
de vulga ri sa tion dans celui du Monde slave. Cet élément montre à la
fois que le fran çais avait encore à l’époque une posi tion domi nante ;
beau coup de colla bo ra teurs étran gers des deux revues peuvent écrire
direc te ment en fran çais, mais de nombreux articles sont traduits (et
les noms des traduc teurs ne sont jamais indiqués 8).

9

La Revue des études slaves rému nère ses auteurs ; Le Monde slave
égale ment sans doute, mais on ne dispose d’aucun docu ment
l’attes tant offi ciel le ment. La Revue des études slaves est financée par
une dota tion spéci fique du minis tère des Affaires étran gères, versée à
l’Institut et par ses abon ne ments. Il est plus diffi cile d’avoir des
indi ca tions sur ce point pour Le Monde slave. Une lettre d’André
Mazon à Lucien Tesnière (2 février 1926) laisse entendre que cet
aspect reste assez opaque :

10

Quant au « Monde Slave » pour l’Institut de Stras bourg, j’en ai parlé
sans succès à Eisen mann il y a un mois à son retour de Prague : il ne
veut rien savoir et prétend que tous les services gratuits à des



Modernités russes, 24 | 2025

Biblio thèque devraient être assurés par le Minis tère de
l’Instr<uction> Publ<ique> Celui- ci a- t-il un certain nombre
d’abon ne ments ? C’est ce que je n’ai pas tiré au clair. Le méca nisme
finan cier de cette revue reste mysté rieux. E. <Eisen mann> s’est
toujours dérobé à mes questions. 9

Fonda teurs et objec tifs :
analyse comparée
Le type d’articles, le système de trans crip tion, la façon diffé rente de
conce voir l’actua lité biblio gra phique laissent déjà entre voir des
distinc tions entre les deux pério diques. L’un s’adresse à un public
fran çais et se veut le plus infor matif possible, sans forcé ment se
soucier d’une absolue rigueur scien ti fique, prati quant ce qu’on
appel le rait aujourd’hui une vulga ri sa tion de haut niveau. L’autre, plus
pointu, vise essen tiel le ment un public de slavi sants et de philo logues
et privi légie ce qui fait auto rité. Les décla ra tions d’inten tion de l’une
et l’autre revue permettent de mieux cerner leur
orien ta tion respective.

11

Si l’on analyse « Notre programme » (1917), repris en 1924 [Conseil,
1924] avec une décla ra tion complé men taire ainsi que la décla ra tion
« Dix ans de Monde slave » [Conseil, 1935], on voit que le pério dique
reven dique une orien ta tion histo rique et géopolitique, sans négliger
pour autant la litté ra ture et les arts. Se voulant stric te ment
scien ti fique, il est centré prin ci pa le ment sur l’actua lité, ce qui n’est
pas sans inci dence sur son contenu, ni sans consé quence pour sa
péren nité. Ainsi, le premier Monde slave répon dait à l’inquié tude, née
de la révo lu tion russe, survenue en pleine guerre, au sein d’une
puis sance alliée : sa paru tion s’inter rompit après la paix de Brest- 
Litovsk 10. Quant au second Monde slave, il cesse de paraître au
lende main du décès d’Eisen mann certes, mais surtout
après l’Anchluss (mars 1938) et les accords de Munich (30 septembre
1938). La publi ca tion de la Revue des études slaves est ralentie pendant
l’Occu pa tion, mais elle ne s’inter rompt pas (un tome en 1942 et en
1944) et reprend régu liè re ment à partir de 1946 11.

12

Le profil des rédac tions illustre les orien ta tions diver gentes que nous
venons d’examiner. À la tête du Monde slave, on trouve natu rel le ment

13
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des histo riens, Ernest Denis, puis Louis Eisen mann qui se pose en
succes seur de Denis. Quant à Jules Legras, ami personnel
d’Eisen mann, ce n’est pas un univer si taire en chambre ; il a fait de
nombreux séjours en Russie (qui repré sentent au total près de neuf
ans), a abon dam ment parcouru le pays avant 1917 et noué de
nombreuses rela tions. Il a servi dans l’armée russe et a pris part à la
guerre civile en Sibérie, du côté des Blancs [Sumpf, 2020]. Son rôle au
sein de la revue méri te rait d’être réévalué. Il doit être consi déré sans
doute comme le bras droit d’Eisen mann, en charge des relec tures et
des traduc tions. De son côté, il contribue très régu liè re ment à la
recen sion d’ouvrages : il est l’auteur de plus de 150 contributions 12.

Pour assurer diffu sion et réso nance au pério dique, la rédac tion
compte sur l’appui de jour na listes et hommes poli tiques : Robert de
Caix pour le premier Monde slave, plus tard, le député de l’Aveyron,
Etienne Fournol, le diplo mate et jour na liste, Auguste Gauvain qui
dirige la rubrique de poli tique étran gère au Journal des débats, Henri
Moysset, l’homme des cabi nets minis té riels [cf. Cointet, 2017, 121–128].

14

Côté Revue des études slaves, on a affaire à une revue philo lo gique,
axée prin ci pa le ment sur la gram maire histo rique comparée et, de
façon annexe, sur la litté ra ture et la civi li sa tion, pour les périodes
anciennes. Son prin cipal objectif est de réunir le meilleur de la
science en un seul lieu pour favo riser l’échange d’infor ma tions et
contri buer au rappro che ment des slavistes [Meillet, 1921]. Compte
tenu des sujets traités, les enjeux poli tiques sont mineurs, mais cela
n’empêche pas les débats entre auteurs 13. Ce programme corres pond
au profil des fonda teurs. Paul Boyer, person na lité influente de la
slavis tique fran çaise, est essen tiel le ment un philo logue. Il a obtenu la
créa tion de la première chaire de russe aux Langues orien tales et a
été admi nis tra teur de l’établis se ment. Il est égale ment à l’origine de la
créa tion de l’Institut fran çais de Saint- Pétersbourg [Pondo poulo,
2012]. Antoine Meillet (1866–1936) est, à l’époque, la grande figure de
la linguis tique fran çaise : succes seur de Saus sure à l’École pratique
des hautes études, profes seur au Collège de France, c’est un
spécia liste de gram maire comparée et de l’indo- européen ; les
langues slaves sont un de ses domaines de prédi lec tion, à côté de
beau coup d’autres, dont la plupart des langues indo- européennes, et
de l’armé nien. C’est sous son influence que l’étude comparée des
langues slaves est placée, au sein de la revue, sous le signe de l’indo- 

15
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européen et de l’étude du slave commun (protoslave) 14. Quant à
André Mazon, il est sans doute moins linguiste et même moins
gram mai rien que Meillet, malgré une thèse secon daire sur le verbe
russe : sa thèse prin ci pale est consa crée à l’écri vain russe
Ivan Gončarov 15. Au moment de la créa tion de la Revue des
études slaves, il est secré taire de la revue : c’est sur lui que repose
l’essen tiel du travail, depuis la solli ci ta tion des articles jusqu’à la
correc tion des épreuves. Des docu ments montrent qu’il avait préparé
toutes les moda lités de fonc tion ne ment du pério dique. Toute fois en
1921, c’est Meillet qui assure à la revue son aura scientifique.

L’un et l’autre pério dique s’efforcent de couvrir l’ensemble des
cultures slaves et des pays non slaves qui en sont géogra phi que ment
proches : Hongrie, Roumanie, Pays baltes, Alle magne, Autriche, Italie.
Cepen dant, ils incarnent deux concep tions de la slavis tique : une
étroi te ment philo lo gique ; une autre qui consi dère que l’histoire et
l’histoire contem po raine en font égale ment partie.

16

Profil des colla bo ra teurs : essai
de typologie
Les diffé rences de péri mètre disci pli naire des revues en ques tion
sont renfor cées par les profils des contri bu teurs, bien à l’image de
chacun des pério diques. Il ne faut cepen dant pas tirer de conclu sions
trop systé ma tiques de cet examen : comme dans toutes les revues,
certains auteurs solli cités ne répondent pas ou n’envoient pas à
temps les articles demandés. L’absence de certains noms ne signifie
pas forcé ment une non- sollicitation de la part du pério dique ou un
refus de parti ci pa tion de la part de certains savants.

17

Le Monde slave se carac té rise par la présence signi fi ca tive d’hommes
poli tiques, diplo mates, jour na listes de métier. Côté fran çais, outre la
direc tion, on peut citer Hubert Beuve- Méry, Yves Chatai gneau, René
Pelle tier, André Pierre. Côté étranger, Edvard Beneš, Dimi trie
Drăghicescu, Václav Fiala, Kamil Krofta, Lazare Marković, Jan
Opočenský, Štefan Osuský, Hubert Ripka, Kosta Todorov (Todo roff),
Lujo Vojnović (Louis de Voïno vitch). On trouve égale ment des
mili taires, le général fran çais Maurice Janin, le colonel tchèque
Emma nuel Moravec 16. Les contri bu teurs de type plus univer si taire

18
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sont majo ri tai re ment des histo riens, géographes, socio logues,
spécia listes de droit, tels Jacques Ancel, Jovan Cvijić,
Pierre Deffontaines, Marceli Handelsman, Karel Hoch, Julie
Moschelesová, Petre P. Panai tescu, Ferdo Šišić. On note égale ment la
présence de philo logues, linguistes ou spécia listes de litté ra ture, mais
ils sont en mino rité : Charles Corbet, Fuscien Domi nois, Antoine
Meillet, Jules Legras, André Liron delle, Lucien Tesnière pour la
France, Nico laas van Wijk (Pays- Bas) et Claude Backvis (Belgique),
Alek sandar Belić (Yougo slavie), Matyáš Murko (Tché co slo va quie),
Albert Prašák (pour la litté ra ture slovaque), Leopold Silber stein.
Mention nons enfin les traduc teurs, Paul Cazin pour le polo nais, Henri
Mongault pour le russe.

Un groupe spéci fique de colla bo ra teurs est constitué par les émigrés
de l’ex- Empire russe, rési dant en France ou à Prague qui couvrent le
domaine russe et sovié tique. Poli ti que ment, ils appar tiennent, dans
leur grande majo rité, à l’oppo si tion conser va trice, tels l’histo rien,
ancien ministre du gouver ne ment provi soire, membre du parti
consti tu tionnel démo cra tique, Pavel Miljukov, les juristes Boris Nolde
et Fëdor Taranovskij 17, le socio logue Nikolaj Timašev qui a résidé
succes si ve ment à Prague, puis à Paris, avant de faire carrière aux
États- Unis, le géographe, repré sen tant de l’eurasisme, Pëtr Savickij 18.
Citons égale ment, Sergej Gessen, Sergej Mel’gunov, Pëtr Ryss. La
culture, l’histoire des idées et la philo so phie sont couvertes par
Kons tantin Grjunval’d (Constantin de Grun wald), Alek sandr Kojre
(Alexandre Koyré), Boris Losskij (Lossky), Georgij Vernad skij (George
Vernadsky), le fils de Vladimir Vernad skij. Pour la philo logie et la
litté ra ture, les profils poli tiques sont plus variés : on trouve le
roma niste Grigorij Lozinskij (Grégoire Lozinski), le linguiste Roman
Jakobson, le spécia liste du folk lore, Pëtr Bogatyrëv (Pierre Boga tyrev),
Nina Gurfinkel’ (Nina Gour finkel). À ce groupe, il convient de
ratta cher Illja Borščak (Élie Borschak), figure de la
diaspora ukrainienne, installé en France, fonda teur des études
ukrai niennes aux Langues orientales.

19

En termes de géné ra tion, les contri bu teurs du Monde slave
appar tiennent majo ri tai re ment à celle des années 1860, la géné ra tion
des fonda teurs de la revue, ce qui est normal (ils font appel à leurs
condis ciples ou à ceux qu’ils ont côtoyés) et à celle des années 1880
(au début de la paru tion du Monde slave, dix contri bu teurs ont trente
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ans et plus). Cette majo rité de repré sen tants de la géné ra tion des
années 1860 explique en partie l’extinc tion de la revue après 1938 :
parmi l’équipe de direc tion, Eisen mann dispa raît en 1937, Legras en
1939, Fournol en 1940, Gauvain était décédé en 1931. Albert Moysset,
malade, pour suivi pour colla bo ra tion, décède en 1949.

On aime rait pouvoir définir une ligne, cerner un profil poli tique :
cette tâche est assez diffi cile à réaliser, compte tenu de l’impor tance
du travail d’analyse à réaliser et des compé tences néces saires pour y
parvenir. Visi ble ment, la revue essaie de donner la parole à des
opinions diverses : le profil poli tique des colla bo ra teurs couvre un
spectre assez large allant de la gauche socia liste à la
droite conservatrice 19. Les sujets les plus couverts sont la
Tché co slo va quie, mais aussi la Yougo slavie, la Pologne, l’Ukraine
(grâce à Illja Borščak). La revue est sensible à l’évolu tion auto ri taire
des régimes en Yougo slavie, en Pologne (le pacte de non- agression
signé avec Hitler par le gouver ne ment polo nais est dénoncé), à la
ques tion de l’anti sé mi tisme, au sort des mino rités en général et à la
montée de l’hitlé risme, mais elle est très réservée à l’égard du Front
popu laire [Fournol, 1937]. En ce qui concerne l’URSS, l’orien ta tion est
globa le ment défa vo rable au régime. La majo rité des auteurs sont des
émigrés et ne peuvent se rendre en URSS : pour faire contre poids, le
pério dique fait appel à la colla bo ra tion du jour na liste fran çais André
Pierre qui reste cepen dant très circons pect dans ses appréciations 20.
Néan moins, les articles sur l’URSS font preuve d’un souci
d’infor ma tion réel et ne versent pas dans la polé mique ; ils s’appuient
sur la publi ca tion de docu ments traduits du russe et en consé quence
offrent une rela ti ve ment bonne couver ture de l’actua lité, en
parti cu lier la plus brûlante, comme les diffi cultés écono miques qui
accom pagnent le Premier plan quin quennal, la consti tu tion de 1936,
les procès de Moscou. La famine de 1932–1933 est remar qua ble ment
analysée dans un article bien informé de N. Timašev [Timašev,
1933] 21.

21

Un dernier élément carac té ris tique de la revue mérite d’être signalé :
de très nombreux articles sont signés par des pseu do nymes. Ces
pseu do nymes sont de diffé rents types et ne permettent pas, dans la
majo rité des cas, d’iden ti fier leur auteur. On trouve des péri phrases
du type « Un Roumain du vieux royaume », des noms latins, Ignotus,
Observator, Polonus, Spectator, des emprunts à des person nages
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histo riques ou litté raires, le géographe et histo rien grec Strabon,
Pravdin, le person nage du Mineur de Fonvizin. Le plus souvent, les
pseu do nymes sont consti tués de simples
initiales : B. X., G. M., N. Z., P. B., R. K., X. Y. Z., X. X. X., Z. Z. Z. ou
encore de trois asté risques. Pour expli quer le recours à cette
pratique, toutes les hypo thèses sont possibles. S’agit- il d’auteurs qui
souhaitent garder l’anonymat en raison de leurs fonc tions, pour des
articles qui traitent d’un maté riau sensible ? Trouve- t-on parmi eux
des infor ma teurs rési dant en URSS ? Ce sujet nous renvoie à la figure
déjà évoquée de Pëtr Savi ckij. Il publie dans la revue quelques articles
sous son nom, mais signe le plus souvent de pseu do nymes, J. S.,
Stepan Lubenskij et surtout P. Vostokov. Sa colla bo ra tion régu lière de
1930 à 1938 sur des sujets très divers concer nant la Russie et l’URSS
se monte à plus de cinquante articles 22. La ques tion des liens du
Monde slave et de l’eurasisme serait, bien entendu, à creuser. Jules
Legras rédige un compte rendu positif des ouvrages de géogra phie de
Savi ckij [Legras, 1934]. Le pério dique publie égale ment une
contri bu tion de Roman Jakobson sur les unions phono lo giques,
inspirée de la pensée eurasienne et préfacée par Savickij [Savi ckij,
1931 ; Jakobson, 1931] « L’Eurasie révélée par la linguis tique », Le
Monde slave, I, 3, 1931, p. 364–370 et Jakobson, « les unions
phono lo giques de langues », ibidem, p. 371–378].

 

De façon attendue, Prague joue un rôle central dans le choix des
colla bo ra teurs du Monde slave, comme dans ses théma tiques : de
nombreux auteurs sont tchécoslovaques, membres de l’Institut
fran çais de Prague, ou exilés russes de Prague. Dans le choix des
contri bu teurs inter viennent égale ment des éléments person nels,
comme dans le cas de Miljukov que connais sait person nel le ment
Jules Legras et qui avait associé Eisen mann à son Histoire de la Russie
(1932–1933).

23

Les colla bo ra teurs de la Revue des études slaves consti tuent un milieu
plus homo gène, presqu’exclu si ve ment univer si taire, avec une large
majo rité de philo logues, et, de façon annexe, de litté raires et de
civi li sa tion nistes. On retrouve des noms déjà mentionnés pour Le
Monde slave. Côté fran çais, il s’agit des linguistes Antoine Meillet,
André Vaillant, Lucien Tesnière, d’Henri Grappin pour le polo nais ou
encore de Léon Beau lieux pour le bulgare. Pour la litté ra ture et les
arts, aux côtés d’André Mazon, citons André Liron delle, Jules
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Patouillet, et pour l’histoire de l’art Louis Réau. On note des
parti ci pa tions plus épiso diques, comme celle de Georges Dumézil
pour la mytho logie comparée, Brice Parain 23, Pierre Pascal, à une
époque où il est toujours en URSS (1930), ou celle de personnalités
a priori, peu liées aux études slaves, le médié viste Mario Roques ou
l’écri vain Roger Caillois.

Comme dans le cas du Monde slave, on est frappé par une forte
présence de colla bo ra teurs étrangers, souvent les grands noms de la
gram maire comparée des langues slaves. Pour l’Europe occi den tale et
le Nord euro péen non slave, il s’agit du Finlan dais Jooseppi Julius
Mikkola, du Hollan dais Nico laas van Wijk, de Tore Torbiörnsson et de
Richard Ekblom pour la Suède et de Jānis Endzelīns pour la Lettonie.
L’Europe slave est égale ment bien repré sentée : Stefan Mladenov
pour le bulgare, Alek sandar Belić, Petar Skok, Milan Rešetar, Nikola
Vulić pour le serbo- croate, Jiří Polívka, Lubor Niederle, František
Trávníček, Jiří Horák pour la slavis tique tchèque et slovaque.

25

La Revue des études slaves ouvre égale ment ses pages à des émigrés
de l’ex- Empire russe 24 : Mihail (Michel) Gorlin, Sergej Kul’bakin,
Grigorij (Grégoire) Lozinskij, Mihail Rostovcev (Michel Rostovt seff),
Nikolaj Trube ckoj (Nicolas Trou betzkoy), Boris Unbe gaun et d’autres.

26

À la diffé rence du Monde slave, la Revue des études slaves colla bore
avec des savants restés en URSS : les linguistes Dmitrij Bubrih,
Leonid Bulahovskij, Grigorij Il’inskij, Alek sandr Sedel’nikov, Afanasij
Seliščev, ainsi qu’avec Nikolaj Durnovo qui a, un moment, tenté de se
fixer en Europe 25. La revue accueille aussi épiso di que ment des
contri bu tions de spécia listes de litté ra ture : Grigorij Gukovskij, le
pouch ki niste, Boris Tomaševskij, auteur d’un article impor tant sur
l’école formelle [cf. Depretto, 2023]. Ces colla bo ra tions coïn cident
avec la recon nais sance de l’URSS par la France et la mise sur pied du
Comité pour les rela tions scien ti fiques avec la Russie dont André
Mazon est le pilier. Il est, comme on sait, un partisan déter miné des
échanges scien ti fiques, y compris avec la Russie sovié tique, même s’il
n’approuve en aucune façon le régime issu de la révo lu tion [Marès,
2011 ; Rjéoutski, 2011].

27

En termes de géné ra tion, celle des années 1880 (celle de Mazon) est la
plus repré sentée ; en fonc tion de l’appar te nance géné ra tion nelle, on
peut tracer une courbe qui a la forme d’une cloche symé trique de
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part et d’autre de l’année 1880, c’est- à-dire qu’elle croît de 1850 à
1880, puis décroît de 1880 à 1910, dans des propor tions équi va lentes :
1850 (4) ; 1860 (10) ; 1870 (15) ; 1880 (19) ; 1890 (14) ; 1900 (6) ; 1910 (1). Le
para doxe de la Revue d’études slaves est qu’elle ne parle pas de l’URSS,
mais publie des savants sovié tiques et mentionne les travaux
philo lo giques sovié tiques dans la chro nique. La situa tion est
stric te ment inverse au Monde slave : le pério dique écrit
abon dam ment sur l’URSS et suit son actua lité, mais fait
presqu’exclu si ve ment appel à des émigrés.

Complé men ta rité ou riva lité
entre champs disci pli naires et la
part des orien ta ‐
tions personnelles
Si le constat proposé par Antonia Bernard d’une complé men ta rité des
deux revues est globa le ment exact, il masque néan moins des
diffé rences profondes. En fait, au travers de ces deux pério diques,
percent deux concep tions de la slavis tique, voire une riva lité entre
champs disci pli naires, philo logie et gram maire versus histoire
moderne et contem po raine. Cette riva lité est doublée d’une
diffé rence entre un Mazon spécia liste de la Russie, même s’il connaît
d’autres langues slaves, qui agit pour la reprise des rela tions
scien ti fiques avec l’URSS et un histo rien de l’Autriche- Hongrie,
Eisen mann, préoc cupé par l’Europe centrale et la Tché co slo va quie.
Si la Revue des études slaves n’ignore pas Le Monde slave et rend
compte de certains de ses articles au sein de sa chronique, Le
Monde slave épingle à l’occa sion les publi ca tions de Mazon, comme sa
gram maire tchèque 26 ou ironise sur la collec tion « Institut fran çais
de Lenin grad » 27.

29

Les éléments font défaut pour savoir ce qu’il en était des rapports
entre Eisen mann et Mazon. L’un et l’autre étaient de fortes
person na lités, soucieuses de leur pres tige et de leur auto rité. Issus de
milieux diffé rents, ils n’appar te naient pas à la même géné ra tion : de
vingt ans plus jeune, Mazon avait certes été élu au Collège de France,
mais, à la diffé rence d’Eisen mann et de beau coup de ceux dont il était
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entouré, à commencer par Legras, il n’était ni norma lien, ni agrégé.
Quelques lettres d’Eisen mann à Mazon montrent qu’au moment du
lance ment de la Revue des études slaves, Eisen mann s’était mobi lisé
pour le projet et que les rapports des deux hommes étaient
parfai te ment cour tois, voire cordiaux 28. Pour étayer l’idée d’une
oppo si tion entre les deux hommes, on s’appuie prin ci pa le ment sur un
seul docu ment : une lettre de Nikolaj Trube ckoj à Roman Jakobson qui
dresse un tableau critique de la slavis tique fran çaise, réfrac taire à la
phono logie et qui épingle Mazon pour son anti pa thie person nelle à
l’égard de Jakobson « à cause de Domi nois et Eisen mann »
[Trou betzkoy, 2006 : 350] 29. Ce seul témoi gnage, non exempt de
partia lité, ne suffit pas à tran cher la ques tion et de plus amples
recherches seraient à mener 30.

L’essen tiel est que, jusqu’à présent, aucune des deux revues n’a été
étudiée de façon suffi sam ment appro fondie, alors qu’il s’agit de deux
pério diques impor tants. Dans l’entre- deux-guerres, Le Monde slave
est très bien informé sur l’Europe centrale et orien tale. Selon le
jour na liste tchèque Hubert Ripka :

31

Le Monde slave est une des rares revues euro péennes qui ont suivi
métho di que ment le problème de l’Europe centrale dans toute sa
complexité et dans l’inter dé pen dance de tous les inté rêts qui s’y
croisent. [Ripka 1934 : 321, cité dans : Bernard, 2002 : 406 ] 

La façon dont le pério dique couvre l’actua lité de l’URSS méri te rait
une étude spéci fique et permet trait de compléter la biogra phie
scien ti fique de plusieurs savants.

32

La Revue des études slaves, quant à elle, offre un pano rama de la
philo logie slave des années 1920–1930 qui peut riva liser avec Slavia
de Matyáš Murko et Oldřich Hujer ou avec Zeit schrift fur
Slavische Philologie de Max Vasmer. L’apport inestimable que
constitue sa chro nique, surtout à partir du moment où elle est
confiée, pour partie, à Boris Unbegaun 31 devrait fait l’objet d’un
examen spécifique.

33



Modernités russes, 24 | 2025

Abensour Gérard, 1978, Louis Leger : cent ans après, Slovo, n  1, p. 25–32.

Archaimbault Sylvie, 2024, Habent sua fata libelli : Nikolaj Nikolaevič Durnovo (1876–
1937), Études linguistiques et philologiques offertes à Stéphane Viellard. Éditées par
Vl. Beliakov, N. Bernitskaïa, A. Stefanovic, Paris, Institut d’études slaves, p. 231–243.

Auroux Sylvain (dir.), 1988, Histoire Épistémologie Langage, t. 10, fasc. 2 : Antoine
Meillet et la linguistique de son temps.

Bergounioux Gabriel, Lamberterie Charles de et al. (dir.), 2006, Meillet aujourd’hui,
Paris, Leuven, Peeters.

Bernard Antonia, 2002, Le Monde slave, première revue française consacrée aux pays
slaves, Revue des études slaves, t. 74, fasc. 2–3, p. 397–409.

Besseyre Marianne (dir.), 2005, Brice Parain, un homme de parole, Paris, Gallimard,
Bibliothèque nationale de France.

Cointet Jean-Paul, 2017, Les hommes de Vichy. L’illusion du pouvoir, Paris, Perrin.

Conseil 1924, Le Conseil de direction, Notre programme, Le Monde slave, № 1,
novembre, p. 1–20.

Conseil 1935, Le Conseil de direction, Dix ans de Monde slave, Le Monde slave, t. I,
janvier, novembre, p. 1–11.

Depretto Catherine, 2023, André Mazon et la philologie russe des années 1920 (À
propos de quelques lettres conservées dans les archives de l’Institut d’études slaves),
Sdvig / Shift, Transnational Russian Studies, 1, Università di Napoli L’Orientale,
p. 117–146.

Dominois Fuscien, 1931, Parmi les Livres er les Revues : André Mazon, Grammaire de
la langue tchèque, 2e éd., 1 vol. in-8, 292 pages, Paris, Champion, 1931, Le Monde slave,
t. II, № 3, juin, p. 471–475.

Dominois Fuscien, 1937, Louis Eisenmann, Revue des études slaves, t. 17, fasc. 3–4,
p. 240–244.

Eisenmann Louis, 1921, Ernest Denis (1849–1921), Revue des études slaves, t. I, fasc. 1–
2, p. 138–143.

Eisenmann Louis, Legras Jules, 1931, <Sans titre>, Le Monde slave, t. II, № 3, juin 1931,
p. 476.

Fichelle Alfred, 1951, Origines et développement de l’Institut d’études slaves (1919–
1949), Revue des études slaves, t. 27 : Mélanges André Mazon, p. 91–103.

Fontaine Jacqueline, 1988, Antoine Meillet, slaviste, Histoire Épistémologie Langage,
t. 10, fasc. 2 : Antoine Meillet et la linguistique de son temps. Sous la dir. de S. Auroux,
p. 253–264.

Fournol Etienne, 1937, L’expérience Blum, Le Monde slave, t. II, juin, p. 385–396.

o

https://serena.sharepress.it/index.php/sdvig/article/view/10544/10782


Modernités russes, 24 | 2025

Gonneau Pierre (dir.), 2011, Revue des études slaves, t. 82, fasc. 1 : André Mazon et les
études slaves.

Jakobson Roman, 1931, Les unions phonologiques de langues (Appendice), Le Monde
slave, t. I, № 3, mars, p. 371–378.

Labriolle François de, 1978, La création de la première chaire de russe : une œuvre de
longue haleine, Slovo, n  1, p. 19–24.

Lamarre Christine, 2020, Jules Legras et Dijon, Jules Legras, professeur et grand
voyageur. De la Sibérie à la Sorbonne. Textes réunis par de Ch. Lamarre et
S. Langlois, Éditions universitaires de Dijon, p. 51–67.

Laruelle Marlène, 2008, Russian Eurasianism; an Ideology of Empire, Washington
(D. C.), Woodrow Wilson Center Press; Baltimore (Md.), Johns Hopkins University
Press.

Legras Jules, 1931, Parmi les Livres et les Revues : André Mazon, Manuscrits parisiens
d’Ivan Tourguénev (Notices et extraits), vol. 1, in-80, 200 p. ; Champion, Paris, 1930 ;
Bibliothèque de l’Institut français de Leningrad, t. IX, Le Monde slave, t. I, № 1,
janvier, p. 158–160.

Legras Jules, 1934, Parmi les livres et les revues : P. N. Savickij, Geografičeskie
osobennosti Rossii (č. pervaja : rastitel’nost’ i počvy) […] 1 vol. gr. in-8o, 180 pages,
carte et tableaux. Berlin, W. 15, Petropolis-Verlag, Meinekestrasse 19, 1927, Le Monde
slave, t. II, juin, p. 468–471.

Legras Jules, 1937, Louis Eisenmann et les Slaves, Revue historique, T. 179, fasc. 2,
p. 246–248.

Lehr-Spławiński Tadeusz, 1926, Les voyelles nasales dans les langues léchites, Revue
des études slaves, t. 6, fasc. 1–2, p. 54–65.

Marès Antoine, 1983, Mission militaire et relations internationales : l’exemple franco-
tchécoslovaque, 1918–1925, Revue d’histoire moderne et contemporaine, t. XXX,
octobre–décembre, p. 559–586.

Marès Antoine, 2011, André Mazon, un slaviste au XX  siècle : profil politique d’un
savant, Revue des études slaves, t. 82, fasc. 1 : André Mazon et les études slaves. Sous la
dir. de P. Gonneau, p. 69–94.

Mazuy Rachel, 2020, Loin de Moscou, mais contre les Soviets, Jules Legras, professeur
et grand voyageur. De la Sibérie à la Sorbonne. Textes réunis par de Ch. Lamarre et
S. Langlois, Éditions universitaires de Dijon, p. 153–174.

Meillet Antoine, 1921, Avant-propos, Revue des études slaves, t. I, fasc. 1–2, p. 5–6.

Nitsch Casimir, 1926, Nature et chronologie de la seconde palatalisation en slave
commun, Revue des études slaves, t. 6, fasc. 1–2, p. 42–53.

Panné Jean-Louis, 2010, Pierre André, Dictionnaire biographique du mouvement
ouvrier Le Maitron, notice mise en ligne le 30 novembre 2010, modifiée le 17 juin

o

e

https://maitron.fr/pierre-andre/


Modernités russes, 24 | 2025

2024.

Pondopoulo Anna, 2012, Paul Boyer, ses liens avec la Russie et les enjeux politiques
de la réforme des langues orientales dans les années 1910, La France et les Français
en Russie. Nouvelles sources et approches (1815–1917). Études réunies par A. Charon,
B. Delmas, A. Le Goff, Paris, École nationale des chartes, p. 341–359.

Ripka Hubert, 1934, Les problèmes de l’Europe centrale, Le Monde slave, t. III, № 9,
septembre, p. 321–399.

Rjéoutski Vladislav, 2011, André Mazon et les relations scientifiques franco-
soviétiques (1917–1939), Revue des études slaves, t. 82, fasc. 1 : André Mazon et les
études slaves. Sous la dir. de P. Gonneau, p. 95–113.

Savickij P., 1931, L’Eurasie révélée par la linguistique, Le Monde slave, t. I, № 3, mars,
p. 364–370.

Scheuer Joseph F., 1965, The Works of Nicholas S. Timasheff: an annotated
bibliography, New-York, Fordham University.

Sumpf Alexandre, 2020, Jules Legras en Sibérie, Jules Legras, professeur et grand
voyageur. De la Sibérie à la Sorbonne. Textes réunis par de Ch. Lamarre et
S. Langlois, Éditions universitaires de Dijon, p. 119–138.

Shevelov George Y., 1974, Boris O. Unbegaun, Russian Linguistics, vol. 1, issue 3–4,
December, p. 215–223.

Timašev N., 1933, La famine en U.R.S.S, Le Monde slave, t. III, septembre 1933, p. 341–
355.

Troubetzkoy N., 1925, Les voyelles dans les langues léchites, Revue des études slaves,
t. V, fasc. 1–2, p. 24–37.

Troubetzkoy N. S., 2006, Correspondance avec Roman Jakobson et autres écrits.
Édition établie par Patrick Sériot, Payot Lausanne.

Алпатов Владимир, Ашнин Федор, 1994, «Дело славистов». 30-ые годы, Mосква,
Наследие.

Байссвенгер Мартин (сост.), 2008, Петр Николаевич Савицкий (1895–1968).
Библиография опубликованных работ, Прага, Национальная библиотека
Чешской республики, Славянская библиотека.

Глебов Сергей, 2010, Евразийство между империей и модерном: история в
документах, Mосква, Новое издательство.

Полторацкий Н. П., Сорокин П. А. (ред.), 1965, На темы русские и общие. Cборник
статей и материалов в честь проф. Н. С. Тимашева, Нью-Йорк, Издание
Общества друзей русской культуры, c. 1–72.



Modernités russes, 24 | 2025

NOTES

1  La Première Guerre mondiale est un moment crucial pour les
spécia listes fran çais des pays slaves et contribue à façonner leurs
convic tions. Plusieurs d’entre eux sont affectés à des missions de
rensei gne ment et nouent des rela tions amicales. À l’issue de la guerre, ils
parti cipent, en tant qu’experts, aux diffé rentes confé rences de paix.

2  La direc tion en est d’abord confiée au russi sant Jules Patouillet, direc teur
de l’Institut fran çais de Saint- Pétersbourg avant la Révo lu tion, puis à
l’histo rien Louis Eisen mann, à partir de 1924, qui assu rera cette fonc tion
jusqu’à sa mort, en 1937. Des insti tuts fran çais seront ensuite ouverts à
Belgrade, puis à Varsovie, même si leurs statuts ne sont pas iden tiques. Sur
les rela tions entre la France et la Tché co slo va quie, voir : Marès, 1983.

3  Jusqu’à présent, il n’a pas été iden tifié de dossier, concer nant en propre le
pério dique. Seul article synthé tique, en fran çais, consacré à la revue :
Bernard, 2002. Le fonds Eisen mann de l’IES ne contient prati que ment rien.
Des recherches seraient à mener dans d’autres fonds, en parti cu lier celui de
Jules Legras aux archives de la biblio thèque muni ci pale de Dijon ou dans les
archives de l’Institut fran çais de Prague.

4  Mazon est, en outre, respon sable des publi ca tions de l’Institut d’études
slaves et de sa bibliothèque.

5  Comme dans le cas du Monde slave, il n’y a pas de dossier spéci fique de la
rédac tion de la Revue des études slaves ; les infor ma tions sont à recher cher
dans les fonds de l’Institut d’études slaves et dans le fonds Mazon,
prin ci pa le ment celui déposé à l’Institut.

6  Par exemple, le second Monde slave n’est pas mentionné dans le travail
d’Alfred Fichelle sur l’Institut d’études slaves [Fichelle 1951]. L’équipe de
direc tion du Monde slave à partir de 1924 est composée de person na lités qui
sont toutes membres du Conseil d’admi nis tra tion de l’Institut
d’études slaves.

7  La revue sera ensuite trimes trielle en gardant le même volume.

8  Pour la Revue des études slaves, Mazon se char geait des traduc tions du
russe et de « polir » le fran çais, selon son expression.

9  Corres pon dance Mazon, fonds Tesnière, BNF, NAF 28 023, VII, 3. Je
remercie Sylvie Archaim bault de m’avoir commu niqué ce document.
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10  « Le premier Monde slave, né de la révo lu tion russe, est mort de la paix
de Brest- Litovsk » [Conseil, 1924 : 1].

11  L’histoire de l’Institut d’études slaves comme de sa Revue pendant
l’Occu pa tion est un sujet spéci fique qui déborde le cadre du présent article.

12  Sur un aspect de ses recen sions, voir : Mazuy, 2020.

13  En 1926, un article de Kazi mierz Nitsch et un de Tadeusz Lehr- 
Spławiński consti tuent une attaque en règle contre « Les voyelles dans les
langues léchites » de Nikolaï Trou betzkoy [Nitsch, 1926 ; Lehr- Spławinski,
1926 ; Trou betzkoy, 1925]. Les langues léchites sont des langues parlées en
Pologne et Alle magne, compre nant le kachoube, le polabe, le sorabe
et d’autres.

14  Il existe de très nombreux travaux consa crés à Antoine Meillet, on citera
en prio rité pour le propos qui nous inté resse : Auroux,1988 ; Fontaine, 1988 ;
Bergou nioux, Lamber terie, 2006.

15  Sur André Mazon, voir en prio rité : Gonneau, 2011.

16  Il n’est pas possible, dans le cadre d’un article, de fournir des préci sions
sur ces noms comme sur ceux cités plus haut, ces listes ne sont d’ailleurs
pas exhaus tives. Si certaines person na lités restent connues, d’autres sont
prati que ment tombées dans l’oubli et même parfois diffi ciles à iden ti fier.
Dans la revue, la trans lit té ra tion des noms russes pouvait varier, et les
prénoms étaient souvent fran cisés : ainsi, on trou vait Paul Milioukov ou
Miljukov, Pierre Savi ckij, Serge Hessen, Pierre Ryss etc.

17  Fedor Tara novsky est le père du poéti cien Kirill Taranovsky.

18  Il existe une litté ra ture abon dante sur l’eurasisme comme sur Petr
Savi ckij. Compte tenu de notre pers pec tive, on renverra prin ci pa le ment à :
Байссвенгер, 2008 et Глебов, 2010. Sur la réac ti va tion de l’eurasisme à la
fin du XX  siècle, voir: Laruelle 2008.

19  Cette diver sité de convic tions se retrouve pendant la Seconde Guerre
mondiale. Si plusieurs contri bu teurs du Monde slave s’engagent dans la
résis tance (Yves Chatai gneau, Pierre Deffon taines) ou sont victimes de
persé cu tions anti sé mites (Jacques Ancel, Marceli Handelsman, Leopold
Silber stein, Pierre Ryss), d’autres se compro mettent avec les
régimes d’Occupation comme le général Moravec en Tché co slo va quie.
Albert Moysset est l’objet de pour suites à la Libé ra tion pour sa parti ci pa tion
au gouver ne ment de l’amiral Darlan sous Vichy.

20  Sur André Pierre, voir : Panné, 2010 et Mazuy, 2020 : 165.
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21  Spécia liste de droit, ayant émigré après la révo lu tion, Nikolaj Timašev
(1886–1970) est prin ci pa le ment connu des spécia listes de l’URSS pour son
ouvrage de 1946 (Nicolas S. Timasheff, The Great Retreat: The Growth and
Decline of Commu nism in Russia, New York, E. P. Dutton & Company) qui
inter prète le stali nisme des années 1930 comme l’abandon des aspects les
plus radi caux de la révo lu tion de 1917. À son sujet, voir : Scheuer, 1965 ;
Полторацкий, Сорокин, 1965.

22  Voici, à titre d’exemples, les inti tulés de quelques articles parus sous la
pseu do nyme de P. Vostokov : « Les sciences histo riques en Russie », « La
nouvelle révo lu tion sociale au village russe », « L’URSS en 1931 », « l’URSS en
1932 », « Vers une “néo- Nep” en URSS », « Le XVII  Congrès du parti
commu niste », « Travaux d’histoire russe en URSS », « Les finances
sovié tiques », « Comment la vie sovié tique se reflète dans la litté ra ture
(1917–1934) », « Le Premier Congrès des écri vains sovié tiques », « Le VII
Congrès des Soviets », « Le nouveau statut des kolkhozes ». Pour la liste
complète, voir : Байссвенгер, 2008.

23  Philo sophe et essayiste, marié à la fille du philo sophe Georgij Čelpanov
(1862–1936), Brice Parain avait séjourné en URSS et ambi tionné un moment
de faire carrière en études russes. À son sujet : Besseyre, 2005.

24  Illja Borščak, mentionné pour sa colla bo ra tion au Monde slave, ne
contribue à la Revue des études slaves qu’après la guerre.

25  Plusieurs d’entre eux sont victimes de l’affaire des slavistes (1934) :
Durnovo, Il’inskij, Sedel’nikov, Seliščev [cf. Archaim bault 2024]. Sur cette
affaire, montée de toutes pièces en URSS, qui mettait en cause Mazon :
Алпатов, Ашнин, 1994.

26  Le compte rendu de la gram maire de Mazon rédigé par Fuscien
Domi nois signale un certain nombre d’erreurs [Domi nois, 1931 : 471–475] ;
les critiques conti nuent sous la plume de Legras et d’Eisen mann
[Eisen mann, Legras, 1931 : 476].

27  Dans sa recen sion des Manus crits pari siens d’Ivan Tourguéniev, Legras
ironise à propos de la collec tion dans laquelle est paru l’ouvrage : « Ce
volume comme plusieurs autres qui ont paru récem ment ou paraî tront
bientôt fait partie de la Biblio thèque de l’Institut fran çais de Lenin grad. On
serait curieux de savoir à quelle époque ce reve nant que l’on croyait mort a
changé de nom : serait- ce depuis la recon nais sance du régime
sovié tique ? » [Legras, 1931 : 160].
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28  Voir, en parti cu lier, la lettre d’Eisen mann à Mazon du 3 janvier 1922,
Institut d’études slaves, fonds Mazon, MAZ. 8.18.2. On ignore les raisons qui
ont déter miné Eisen mann à reprendre l’expé rience du Monde slave en 1924.
Mazon a pu en prendre ombrage, y voir une concurrence.

29  La note 9, expli ca tive, de Roman Jakobson précise : « Une riva lité
profes sion nelle, édito riale et person nelle sépa rait le philo logue André
Mazon et sa Revue des études slaves de L. Eisen mann, histo rien de l’Europe
orien tale, de son Monde slave et de son associé F. Domi nois, lecteur de
langue et litté ra ture tchèques à l’école des langues orien tales vivantes de
Paris. Les liens étroits entre ces derniers et les cercles influents de
Tché co slo va quie étaient une des pierres d’achop pe ment du problème, et les
amis pragois d’Eisen mann et Domi nois étaient consi dérés avec une
parti cu lière animo sité par Mazon et son entou rage » [Trou betzkoy,
2006 : 354].

30  Jules Legras nour ris sait, quant à lui, une certaine animo sité à l’égard de
Mazon et de Meillet, nourrie par ses échecs aux Collège de France et à la
Sorbonne [Lamarre, 2020 : 52–54].

31  Sur Boris Unbe gaun, voir : Shevelov, 1974.

RÉSUMÉS

Français
Les deux premières revues fran çaises de slavistique, Le Monde slave et la
Revue des études slaves sont en général consi dé rées comme
complé men taires. La première, histo rique, couvre l’actua lité de l’Europe
centrale et orien tale, accor dant un intérêt régu lier à l’URSS. La seconde,
philo lo gique, privi légie la diachronie en linguis tique et les périodes
anciennes en litté ra ture et civi li sa tion. Une étude comparée des deux
pério diques pour la période de l’entre- deux-guerres fait appa raître des
diffé rences signi fi ca tives, aussi bien sur le plan édito rial que scientifique. Le
Monde slave fait appel à des colla bo ra teurs divers, univer si taires, hommes
poli tiques, diplo mates, jour na listes, tandis que la Revue des études slaves
solli cite presqu’exclu si ve ment des savants. Le Monde slave confie la
couver ture du domaine sovié tique à des person na lités de l’émigra tion,
souvent fixées à Prague. La Revue des études slaves ne parle jamais de l’URSS,
mais fait appel à des savants sovié tiques, linguistes et spécia listes de
litté ra ture. Derrière ces diffé rences se profilent des concep tions diffé rentes
voire concur rentes de la slavis tique, large ment rede vables aux deux figures- 
clés que furent respec ti ve ment Louis Eisen mann (1869–1937) pour Le
Monde slave et André Mazon (1881–1967) pour la Revue des études slaves.
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Русский
Два ведущих фран цуз ских славян ских журнала, Le Monde slave
(Славян ский мир) и Revue des études slaves (Журнал иссле до ваний
по славистике), обычно рассмат ри ва ются как
взаи мо до пол ня ющие. Первый — исто ри че ский журнал, осве ща ющий
текущие события в Центральной и Восточной Европе, с регу лярным
акцентом на СССР. Второй, фило ло ги че ский, посвящен диахронии в
линг ви стике и древним пери одам в лите ра туре и стра но ве дении.
Срав ни тельное иссле до вание двух пери о ди че ских изданий за
межво енный период выяв ляет суще ственные различия как в
редак ци онном, так и в научном плане. Le Monde slave привлекал
широкий круг авторов, включая ученых, поли тиков, дипло матов и
журна ли стов, в то время как Revue des études slaves опирался почти
исклю чи тельно на ученых. Le Monde slave поручал осве щение совет ских
событий эмигрантам, многие из которых обос но ва лись в Праге. Revue
des études slaves никогда не писал о СССР, но обра щался к совет ским
ученым, линг ви стам и лите ра ту ро ведам. Таким образом, мы можем
наблю дать возник но вение различных, даже конку ри ру ющих концепций
слави стики, во многом обязанных двум ключевым фигурам : Луи
Айзен ману (1869–1937), стояв шему за Le Monde slave и Андрэ Мазону
(1881–1967), чье имя тесно связано с Revue des études slaves.

English
The first two French Slav istic journals, Le Monde slave and Revue des
études slaves, are gener ally considered to be comple mentary. The former
was a histor ical journal covering current affairs in Central and Eastern
Europe, with a regular focus on the USSR. The latter, philo lo gical, focuses
on diachrony in linguistics and the ancient periods in liter ature and
civil isa tion. A compar ative study of the policies pursued by the
two periodicals in the inter- war period reveals signi ficant differ ences, both
edit orial and scientific. Le Monde slave welcomed a wide range of
contrib utors, including academics, politi cians, diplo mats and
journ al ists, whereas Revue des études slaves relied almost exclus ively
on scholars. Le Monde slave entrusted the coverage of Soviet affairs to
emig rants, many of whom resided in Prague. The Revue des études slaves, in
its turn, never wrote about the USSR, drawing on Soviet scholars, linguists
and literary critics for contributions. Thus, we can see the emer gence of
different, even competing, concepts of Slav istics, largely indebted to the
two key figures, Louis Eisen mann (1869-1937) for Le Monde slave and André
Mazon (1881-1967) for the Revue des études slaves.
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TEXTE

Слави сти че ских журналов в чистом виде русская эмиграция не
создала. Суще ствует, однако, целая серия научных изданий
русского зару бежья, где можно найти мате риалы, которые имеют
профес си о нальный интерес для ученых- славистов, фило логов,
исто риков куль туры, а также для пред ста ви телей других
гума ни тарных наук. В насто ящей статье мы попы та емся дать
библио гра фи че ский обзор изданий такого рода. При всей
простоте задачи резуль таты прове денной нами работы, наде емся,
могут оказаться небес по лез ными, поскольку речь пойдет о
пери о ди че ских изда ниях в боль шин стве своем осно ва тельно
забытых и отчасти труднодоступных.

1

Мы оста но вимся на двадцати пери о ди че ских или серийных
изда ниях. В каждом коммен тарии мы укажем на наиболее
авто ри тетные библио гра фи че ские спра воч ники, содер жащие их
описание, а также приведем сведения о научно- 
исследовательских учре жде ниях, при которых эти журналы или
сбор ники выходили.

2

Ныне часть рассмот ренных изданий нахо дится в открытом
доступе в интер нете. Восемь наиме но ваний имеют полные (или
почти полные) комплекты. Еще пять журналов пред став лены в
интер нете отдель ными номе рами. Семь наиме но ваний не
оциф ро ваны или доступ к оциф ро ванным номерам закрыт.

3

Библио гра фи че ские справки рассмат ри ва емых пери о ди че ских
изданий содержат следу ющие элементы: 1) название на русском
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языке и, если есть, парал лельное название на иностранном
языке; 2) подза го ловок на русском языке и, если есть,
подза го ловок на иностранном языке; 3) имена и фамилии
ответ ственных лиц: изда теля, редак тора, дирек тора; 4) место
публи кации; 5) факуль та тивно, то есть когда оно указано,
изда тель ство; 6) годы публи кации; 7) нуме рация
выпусков; 8) различная допол ни тельная инфор мация, если
таковая заслу жи вает внимания.

I. Труды русских ученых за границей. Сборник
Акаде ми че ской группы за границей. Под ред.
проф. А. И. Каминка, Берлин, книго из да тель ство
Слово, т. I–IV, 1922–1923; том I, 1922; том II, 1923.
Моно гра фи че ские выпуски: А. Н. Зак, Разверстка
госу дар ственных долгов. Труды русских ученых
за границей, том III, 1923, 158 c.; Ф. В. Тарановский,
Энцик ло педия права. Труды русских ученых
за границей, том IV, 1923, 425 c.

Первым научным пери о ди че ским изда нием русской эмиграции,
которое печа тало работы из области исто ри че ских,
обще ственных, фило соф ских и фило ло ги че ских наук, были Труды
русских ученых за границей, выхо дившие в Берлине в 1922 и 1923
годах в изда тель стве «Слово». Редак тором журнала был правовед,
соре дактор берлин ской газеты Руль Август Исаа кович Каминка
(1865–1941?). Издание явля лось органом берлин ской
Акаде ми че ской группы за границей, разви вавшей свою
деятель ность с февраля 1921 [Schlögel, 1999� 316]; «1-го декабря
[1922] на засе дании Берлин ской акаде ми че ской группы
состо я лась ее реор га ни зация в Русский акаде ми че ский союз»
[Хроника, 1922� 27]. Учре ждение напе ча тало всего четыре номера :
первые два в виде сбор ников статей, остальные в виде
моно гра фи че ских работ эконо миста Алек сандра Зака и право веда
Федора Тара нов ского [Ossorguine- Bakounine, 1990� 1342; Михеева,
1996� 402; Бардеева, 1999� 1039; Акимова, 1997� 2123; Акимова, 2001�
5838; Кудрявцев 2011� 2436–2439]. Другими словами, прежде чем
прекра тить свою деятель ность, журнал стал серией. Сбор ники
статей носили междис ци пли нарный характер, включая не только
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гума ни тарные разра ботки, но и труды по меди цине, географии и
мате ма тике. Из содер жания первого номера отметим статью
Тара нов ского «Монте скье о России. К истории Наказа
импе ра трицы Екате рины II». Второй том Трудов русских ученых
за границей содержит, наряду с право вед че скими и
исто ри че скими изыс ка ниями, фило соф ские статьи Г. А. Ландау
«О преодо лении зла (к систе ма тике обще ственных явлений и к
теории идеала)» и П. Б. Струве «Заметки о плюра лизме». Первый
номер журнала доступен на сайте Сверд лов ской областной
универ сальной научной библио теки им. В. Г. Белинского.

II. Ученые записки, осно ванные Русской учебной колле гией
в Праге, Прага, изда тель ство Пламя, 1924–1927, т. I–III ;
1924, том I, выпуск 1� Фило соф ские знания; выпуск 2�
Исто ри че ские и фило ло ги че ские знания; выпуск 3 :
Обще ственные знания.

Боль шин ство научных пери о ди че ских изданий русской
эмиграции первой волны выхо дило в Праге. Столица
Чехо сло вакии приоб рела в начале двадцатых статус «русского
Оксфорда». Причиной тому была, как известно, «русская
акция» — поли тика чехо сло вац кого прави тель ства, направ ленная
на поддержку научной жизни русского зару бежья. «Акция»
привлекла в Прагу много чис ленных пред ста ви телей
акаде ми че ского мира.

6

В разделе «Ученые учре ждения и обще ства» справочника Русские
в Праге 1918–1928 г. г. сооб ща ется, что «всеми студен че скими
делами до послед него времени ведала особая Учебная Коллегия
при Коми тете по обес пе чению обра зо вания русских студентов в
Ч. С. Р.» [Пост ников, 1928� 36]. Возникшее в 1921 году Учре ждение
и явилось изда телем первого из много чис ленных праж ских
научных журналов, полу чив шего название Ученые записки,
осно ванные Русской учебной колле гией в Праге. За четыре года с
1924 по 1927 вышло всего шесть выпусков в трех томах
[Ossorguine- Bakounine, 1990� 1358; Rachůnková, 1996� 4381;
Михеева, 1996� 410; Бардеева, 1999� 1053; Акимова, 2002� 5988;
Кудрявцев, 2011� 2469]. Ученые записки публи ко вали труды как по
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гума ни тарным, так и по есте ственным наукам. «Исто ри че ским и
фило ло ги че ским знаниям» был посвящен второй выпуск первого
тома, в него вошли, в част ности, статьи А. Л. Бема «Развер ты вание
сна (“Вечный муж” Досто ев ского)» и Г. В. Вернад ского «Пушкин
как историк». Оциф ро ванное издание имеется на сайте чешской
Наци о нальной библио теки (Národní knihovna České republiky),
однако лишь в закрытом доступе.

III. Труды Коми тета русской книги. Прага, Пламя,
1924; № 1� Русская зару бежная книга. Под
ред. С. П. Пост ни кова, часть 1�
Библио гра фи че ские обзоры; часть 2� Библио гра фи че ский
указа тель 1918–1924. Научные издатели — Комитет
русской книги и изда тель ство Пламя.

Летом 1923 года в Праге был основан Комитет русской книги, его
задачей «явля лось а) объеди нение лиц, инте ре су ю щихся русской
книгой, б) устрой ство в Праге книжной выставки, посвя щенной
русской книге» [Пост ников, 1928� 67]. Книжная выставка
прохо дила с 7 июня по 1 июля 1924 [Бело шев ская, 2000� 156]. «Ко
дню открытия выставки были изданы “Труды Коми тета русской
книги”» [Пост ников, 1928� 68]. Вышел лишь один
моно гра фи че ский номер Трудов в двух частях, посвя щенный
«русской зару бежной книге» [Ossorguine- Bakounine, 1990� 1340;
Rachůnková, 1996� 4513; Михеева, 1996� 321; Бардеева, 1999� 840;
Акимова, 2001� 4991; Кудрявцев, 2011� 1953–1954 ]. Редак тором
«Библио гра фи че ских обзоров» в первой части и составителем
Библио гра фи че ского указателя во второй части был Сергей
Порфи рьевич Пост ников (1883–1965), один из основателей
Русского загра нич ного исто ри че ского архива в Праге. «С 1925 г.
деятель ность Коми тета прекра ти лась» [Пост ников, 1928�
68]. Издание доступно на сайте Госу дар ственной публичной
исто ри че ской библио теки в Москве.

8
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IV. Записки Инсти тута изучения России. Zprávy Ústavu
pro studium Ruska (III), Прага, Чехо сло вакия, т. I–III, 1925–
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1926; I–II, 1925; III, 1926, Současne Rusko.
Научный издатель — Институт изучения России.

В 1924 году по иници а тиве К. Р. Коча ров ского [Белова, 2012� 317]
возникло очередное научно- исследовательское учре ждение
русских эмигрантов в Праге — Институт изучения России.
Осно вание инсти тута было реак цией праж ских эсеров на
возник но вение в 1922 году Русского инсти тута в Праге (о нем речь
пойдет ниже).

9

Поскольку создание Русского инсти тута в Праге было
неодоб ри тельно встре чено в кругу эсеров, они попы та лись
создать свою собственную орга ни зацию для изучения России. 1
апреля 1924 года был открыт Русский научный институт сель ской
куль туры. […] Осенью 1924 года Русский научный институт
сель ской куль туры был преоб ра зован в Институт изучения
России. [Ковалев, 2012� 144]

Институт действовал при праж ском Земгоре [Очерк, 1925� 167–
170]. Почти все члены Совета инсти тута «были не учеными, а
поли ти ками и обще ствен ными деяте лями, что нало жило
отпе чаток на работу инсти тута, придав ей налет
публи ци стич ности» [Ковалев, 2012� 144]. Согласно хронике
куль турной жизни русской эмиграции в Чехо сло вакии,
деятель ность учре ждения просле жи ва ется за период с октября
1924 по июнь 1926 года [Бело шев ская, 2000� 165, 243]. За это время
Институт выпу стил три номера Записок, третий и последний
номер вышел на чешском языке [Ossorguine- Bakounine, 1990� 639;
Rachůnková, 1996� 4109; Михеева, 1996� 158; Акимова, 1997� 2163;
Бардеева, 1999� 374; Кудрявцев, 2011� 856]. Журнал содержит, в
основном, общественно- научные разра ботки из области, которую
после Второй мировой войны было принято называть
советологией. «В декабре 1928 года Комитет Земгора из-за
сокра щения отпуска денежных средств вынужден был принять
решение о закрытии инсти тута с 1929 года» [Белова, 2012�
323]. Оцифрованные копии выпусков разме щены на сайте
Digitální knihovna Kramerius чешской Наци о нальной
библио теки (Národní knihovna České republiky), но в
закрытом доступе.

10
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V. Труды Обще ства изучения Мань чжур ского края.
Annals of the Manchuria Research Society. Библио графия
Мань чжурии, Харбин, выпуск 1, 1927. Научный издатель —
Обще ство изучения Мань чжур ского края.

В данном случае перед нами библио гра фи че ский спра вочник,
явля ю щийся по форме моно гра фи че ским выпуском. По
сути, это — книга Михаила Семе но вича Тюнина (1865 ‒ после
1945), вышедшая в Харбине в 1927 году: Указа тель пери о ди че ских и
повре менных изданий, выхо дивших в г. Харбине на русском и
других евро пей ских языках по 1 января 1927 года [Михеева, 1996�
399; Бардеева, 1999� 1037; Акимова, 2001� 5913; Кудрявцев,
2011� 2433; Bakich, 2002� 3981]. Этот выпуск стал первой и
един ственной публикацией Трудов Обще ства изучения
Мань чжур ского края. Книга доступна на сайте Наци о нальной
элек тронной библио теки (НЭБ).

11

VI. Записки Русского исто ри че ского обще ства в Праге,
Прага Чешская, книги 1 и 2, 1927–1930, книга 3, Прага
Чешская, Нарва, 1937. Научный издатель — Русское
исто ри че ское обще ство в Праге.

Русское исто ри че ское обще ство в Праге, издававшее Записки,
было «формально осно вано 7 апреля 1925 г. […] Факти чески же
начало его деятель ности следует отно сить еще к маю- июлю 1923
года» [Пост ников, 1928� 50]. К 1 января 1928 года обще ство
насчи ты вало пять десят девять действи тельных членов и
шестерых членов- сотрудников. Орга ни зация, которая все еще
суще ство вала в июне 1939 года [Бело шев ская, 2001� 506],
разви вала, в первую очередь, научно- лекционную деятель ность.
За первые девять лет «в Обще стве прочи тано было
около 170 докладов» [Обще ство, 1934� 5]. По срав нению с
публич ными чтениями и лекциями, изда тель ская деятель ность
оказа лась доста точно скромной.

12

Первый номер Записок появился в 1927 году, второй в 1930,
последний третий номер вышел лишь в 1937 с несколько иными
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выход ными данными: «Прага Чешская, Нарва» [Ossorguine-
Bakounine, 1990� 642; Rachůnková, 1996� 4113; Михеева, 1996� 162;
Акимова, 1997� 2169; Бардеева, 1999� 377; Кудрявцев, 2011� 860].
Издание пред ла гало, в основном, работы о поли ти че ской
истории России, но были и историко- литературные статьи, а
также изыс кания по истории русской куль туры. В первом номере
выделим статьи А. Л. Бема «“Шинель” Гоголя и “Бедные люди”
Досто ев ского» и А. Н. Фатеева «Судьба Записок Карам зина о
России и Польше при импе ра торе Николае I». Второй номер
содержал, в част ности, две статьи под одним и тем же загла вием
«Платон в древней Руси», первая — М. В. Шахма това, вторая —
Д. И. Чижев ского. Третий номер целиком посвя щался жизни и
твор че ству трех видных русских исто риков, умерших в трид цатые
годы: Евгению Шмурло (1854–1934), Алек сандру Кизе вет теру
(1866–1933) и Борису Евре и нову (1888–1933).
Весь комплект издания доступен в интернете.

VII и VIII. Сборник статей по архео логии
и византиноведению, изда ва емый Семи на рием
имени Н. П. Кондакова. Seminarium Kondakovianum.
Recueil d’études. Archéologie. Histoire de l’art. Études
byzantines, Prague, Seminarium Kondakovianum, I–III,
1927–1929; IV–VIII, 1931–1936. Анналы Института имени
Н. П. Кондакова. Annales de l’Institut Kondakov
(Seminarium Kondakovianum). Прага, Институт
имени Н. П. Кондакова, IX–X, 1937–1938; Белград, XI, 1940.

Среди пери о ди че ских изданий нашего обзора труды Семи нария
имени Конда кова пред став ляют собой, веро ятно, самое известное
собрание трудов, прежде всего для анти ко ведов. Эти сбор ники
начали выхо дить в Праге при научном центре визан ти ни стики,
созданном после кончины круп ней шего исто рика визан тий ского
и древ не рус ского искус ства Нико дима Павло вича Конда кова
(1844–1925) [Rhinelander, 1974]. В свет вышло в общей слож ности
один на дцать выпусков, первые восемь с 1927 по 1936 год
под названием Сборник статей по архео логии и
визан ти но ве дению, изда ва емый Семи на рием
имени Н. П. Кондакова [Ossorguine-Bakounine, 1990� 1233;

14
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Rachůnková, 1996� 4314; Бардеева, 1999� 933; Акимова, 2001� 5158;
Кудрявцев, 2011� 2198]. Замена термина семинарий на институт
привело к незна чи тельной вари ации названия на русском языке с
пятого выпуска за 1932 год: Сбор никъ статей по архео логии и
визан ти но ве дению, изда ва емый инсти тутом
имени Н. П. Кондакова. Несмотря на то, что Семи нарий
имени Н. П. Конда кова был превращен в Архео ло ги че ский
институт имени Н. П. Конда кова еще в начале 1930 года
[Бело шев ская, 2001� 25; Rhinelander, 1974� 341], лишь семь лет
спустя серия сбор ников была пере име но вана в Анналы
Инсти тута имени Н. П. Кондакова [Ossorguine-Bakounine,
1990� 295; Rachůnková, 1996� 3985; Акимова, 1997� 223; Бардеева,
1999� 16; Кудрявцев, 2011� 48]. В 1937 и 1938 годах появи лись
девятый и десятый тома; последний сборник напе ча тали в 1940
в Белграде. Полный комплект издания доступен в интернете.

IX и Х. Научные труды Русского народ ного универ си тета
в Праге. Vědecké práce Ruské lidové university v Praze.
Travaux scientifiques de l’Université populaire russe
de Prague. Под общей редак цией М. М. Нови кова,
Прага, т. I–V, 1928–1933. Научный издатель — Русский
народный универ ситет в Праге. 
       Записки Научно- исследовательского объеди нения при
Русском свободном универ си тете в Праге. Rozpravy
Vědecké společnosti badatelské při Ruské svobodné universitě
v Praze. Bulletin de l’Association russe pour les recherches
scientifiques à Prague, Прага, т. I–XII, № 1–88, 1934–1942.
Научный издатель — Русский свободный универ ситет
в Праге.

Данные праж ские пери о ди че ские издания связаны с
деятель но стью Русского народ ного универ си тета [Пост ников,
1928� 96–100], открыв ше гося 16 октября 1923 года [Пятна дцать лет,
1938� 3] и пере име но ван ного в 1933 в Русский
свободный университет.

15

Этой пере меной было подчерк нуто то обсто я тель ство, что
популярно- просветительная деятель ность Универ си тета,

https://archive.org/details/03-1929/01%201927/
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сокра тив шаяся вслед ствие умень шения кадров слуша телей, в
значи тельной мере усту пила свое место работе чисто науч ного
харак тера. [Пятна дцать лет, 1938� 5]

С 1928 по 1933 годы вышло пять томов Научных трудов Русского
народ ного универ си тета в Праге [Rachůnková, 1996� 4226;
Михеева, 1996� 239; Бардеева, 1999� 632; Акимова, 2001� 3915;
Кудрявцев, 2011� 1368].

16

Осенью 1933 года возникло в составе Универ си тета Русское
Научно- исследовательское объеди нение, в которое вошло
боль шин ство русских ученых прожи ва ющих в Чехо сло вакии и
продол жа ющих активную иссле до ва тель скую работу в области
чистых наук. [Пятна дцать лет, 1938� 14]

В после ду ющий период с 1934 по 1942 универ ситет выпу стил в
свет двена дцать томов Записок Научно- 
исследовательского объединения в виде вось ми де сяти восьми
моно гра фи че ских номеров [Rachůnková, 1996� 4111; Михеева, 1996�
163; Бардеева, 1999� 380; Кудрявцев, 2011� 858]. Данное издание
было междисциплинарным. Каждый из выпусков состоял из
одной моно гра фи че ской работы либо по обще ственным или
историко- филологическим наукам, либо по фило софии, либо
по естествознанию. В интер нете оба издания отсутствуют.

17

XI. Сборник Русского инсти тута в Праге, Прага, Русский
институт, т. I–II, 1929–1931 (на обложке указан 1932 год).
Научный издатель — Русский институт в Праге.

Последним в ряду праж ских научных пери о ди че ских изданий
русской эмиграции межво ен ного периода стоит Сборник Русского
инсти тута в Праге [Ossorguine- Bakounine, 1990� 1232;
Rachůnková, 1996� 4313; Михеева, 1996� 353; Бардеева, 1999� 929;
Акимова, 2001� 5156; Кудрявцев, 2011� 2192–2193]. Торже ственное
открытие Русского инсти тута, «учре ждения, имею щего целью
быть живым провод ником идей русской куль туры в
возрож денной и свободной Чехо сло вакии» [Обзор, 1924� 45],
состо я лось 16 октября 1922 года. Институт проводил с февраля

18
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1923 [Бело шев ская, 2000� 92] по декабрь 1932 [Бело шев ская, 2001�
163] активную научно- лекционную деятель ность. Изда тель ским
делом учре ждение стало зани маться лишь с конца двадцатых
годов, когда вышла в свет коллек тивная монография
Пушкин ский сборник (1929), а также первый Сборник Русского
инсти тута в Праге; второй появился в 1932 году. Оба номера
содержат работы на исто ри че ские и лите ра ту ро вед че ские темы, в
част ности статьи о Карам зине, Пушкине, Досто ев ском,
Толстом. Оцифрованный вариант издания имеется на сайте
чешской Наци о нальной библио теки, однако лишь в
закрытом доступе. После 1932 года деятель ность инсти тута
факти чески прекра ти лась, хотя учре ждение просу ще ство вало до
1938 [Ковалев 2012� 149], когда под маркой «Русский институт»
вышла книга А. И. Фенина Воспо ми нания инженера [Rachůnková,
1996� 1081].

XII. Записки Русского науч ного инсти тута в Белграде,
Белград, вып. 1–16/17, 1930–1941. Научный издатель —
Русский научный институт в Белграде.

К концу двадцатых годов в Югославии обра зо вался новый
крупный научно- исследовательский центр русской эмиграции.
Ориен ти руясь на опыт Русского инсти тута в Праге и Русского
науч ного инсти тута в Берлине (осно ван ного 1 декабря 1922
г. [Schlögel, 1999� 2029]), группа русских ученых в Белграде затеяла
«осно вание и в столице Югославии русского акаде ми че ского
учре ждения, анало гич ного праж скому и берлин скому»
[Спек тор ский, 1939� 4]. Под покро ви тель ством
короля Александра I «была обра зо вана особая Куль турная
комиссия, поста вившая себе задачею содей ствие русской науке и
искус ству» [Спек тор ский, 1939� 4]. Итогом работы комиссии стало
осно вание Русского науч ного инсти тута в Белграде 23 июня 1928
года [Спек тор ский, 1939� 5]. Институт развил не только
лекци онную и препо да ва тель скую, но и изда тель скую
деятель ность [Ђурић, 1990� 207–215]. Так, с 1930 по 1941 год
регу лярно публиковались Записки инсти тута [Ossorguine-
Bakounine, 1990� 643; Михеева, 1996� 164; Бардеева, 1999� 379;
Качаки, 2003, 101; Кудрявцев, 2011� 861]. Вышло всего семна дцать
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номеров; гума ни тарным наукам посвя ща лись нечетные,
есте ственным наукам — четные выпуски журнала. Ряд статей
имеет отно шение к истории русской лите ра туры и к истории
куль туры. Отметим статью А. В. Макле цова «Проблема
преступ ления в русской худо же ственной лите ра туре» (1931) из
третьего номера и большую работу П. Б. Струве «С. П. Шевырев и
западные внушения и источ ники теории- афоризма о “гнилом”
или “гниющем” Западе» в номере 16–17 (1941). В
интер нете доступен почти полный комплект журнала.

XIII. Право славная мысль. Труды Право слав ного
бого слов ского инсти тута в Париже. La pensée orthodoxe.
Travaux de l’Institut de théologie orthodoxe à Paris, вып. I–
XIV, Париж, YMCA Press, 1928–1971. Вып. III, 1937� Живое
предание. Право славие в современности. Сборник
статей. Вып. IV, 1942� Бого слов ская мысль.

Наряду с Берлином, Прагой и Белградом в Европе суще ствовал
еще один крупный куль турный центр русской эмиграции с
масштабной акаде ми че ской деятель но стью. Речь идет о Париже,
где «в 1920-е и 1930-е […] действо вало 9 высших
учебных [русскоязычных, M. S.] заве дений» [Степанов, 2011� 469], в
число которых входили Русский народный универ ситет (с 1921
года) и Франко- русский институт соци альных, поли ти че ских и
юриди че ских наук (1925–1935). Поныне суще ствует осно ванный в
1925 году Свято- Сергиевский бого слов ский институт,
выпус кавший с 1928 по 1971 журнал Право славная мысль
с подзаголовком Труды Право слав ного бого слов ского инсти тута
в Париже [Volkoff, 1981� 369; Ossorguine-Bakounine, 1990� 1034;
Михеева, 1996� 294; Бардеева, 1999� 759; Кудрявцев, 2011� 786, 1768].
На сайте Вторая литература доступны восемь из четыр на дцати
выпусков журнала.
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XIV. Труды кружка «К познанию России», Париж. Выпуск
первый 1934 (1929–1934). Выпуск второй 1937 (1934–1936).
Научный издатель — париж ский кружок «К
познанию России».

https://pretraziva.rs/pregled/zapiski-russkago-nauchnago-instituta-v-b%D0%B5lgrad%D0%B5
https://pretraziva.rs/pregled/zapiski-russkago-nauchnago-instituta-v-b%D0%B5lgrad%D0%B5
https://vtoraya-literatura.com/periodical-2107-page-1
https://vtoraya-literatura.com/periodical-2107-page-1


Modernités russes, 24 | 2025

Как ни странно, кроме указанных в преды дущем пара графе,
остальные париж ские высшие учебные заве дения русского
зару бежья не поро дили ни одного акаде ми че ского
пери о ди че ского издания. Журналом квази- академического
харак тера стали Труды кружка «К познанию России» [Ossorguine-
Bakounine, 1990� 1341; Акимова, 1997� 2475; Бардеева, 1999� 1035;
Кудрявцев, 2011� 1009–1010]. Кружок, возникший в 1929 году по
иници а тиве эконо миста Николая Нико ла е вича Зворы кина (1853–
1939) [Новиков, 1934� 5], вел вплоть до 1939 активную
просве ти тельную деятель ность. Последняя орга ни зо ванная
кружком лекция, учтенная в хронике куль турной жизни русской
эмиграции в дово енной Франции, состо я лась 28 июня 1939 года
[Мнухин, 1996� 586]. В 1934 и 1937 вышли два
междис ци пли нарных номера Трудов кружка, отчасти с
публи ка циями из области гума ни тарных наук. Первый номер
доступен на сайте Наци о нальной элек тронной библиотеки.
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XV. Записки Русского исто ри че ского обще ства
в Америке. Notes of the Russian Histo rical Society
in America. Под ред. А. П. Фара фон това, Сан- Франциско
(Кали форния), 1938–1939. <Вып. 1> октябрь 1938; <вып. 2>
март 1939. П. В. Шкуркин, Открытие Америки
(не Колумбом), февраль 1939.

Возник но вение квази- академических объеди нений ученых
русской эмиграции в трид цатые годы явля лось знаком времени. В
июне 1937 в Сан- Франциско было создано Русское исто ри че ское
обще ство в Америке, объеди нившее пред ста ви телей разных
научных отраслей [Хиса мут динов, 2016� 23–24]. Осно ва телем и
первым пред се да телем обще ства был историк и писа тель
Алек сандр Павлович Фара фонтов (1889–1958), в числе членов
и сотрудников — синолог Павел Васи льевич Шкуркин (1868–1943).
Под редак цией Фара фон това вышли в 1938 и 1939 два
нену ме ро ванных выпуска Записок [Бардеева, 1999� 376; Кудрявцев,
2011� 328, 859]. Обще ство просу ще ство вало до своего
преоб ра зо вания в Музей русской куль туры в Сан- Франциско в
мае 1948 года [Хиса мут динов, 2016� 26–27]. В интер нете
издание отсутствует.

22
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XVI, XVII и XVIII. Вестник Инсти тута по изучению
истории и куль туры СССР. Magazine of the Institute for
the study of history and institutions of the USSR.
Mitteilungen des Instituts für Erforschung der Geschichte
und Kultur der UdSSR. Comptes rendus de l’Institut pour
l’étude de l’histoire de la culture de l’URSS. Под
ред. Б. А. Яковлева и М. А. Миллера, Мюнхен, № 1–35,
1951–1960. С 1956 — Вестник Инсти тута по изучению
СССР. Научный издатель — Институт по изучению
истории и куль туры СССР в Мюнхене. 
       Иссле до вания и мате риалы. Серия 1 (типо граф ские
издания). Институт по изучению истории и куль туры
СССР, Мюнхен, № 1–70, 1951–1964. 
       Иссле до вания и мате риалы. Серия 2 (рота принтные
издания). Институт по изучению истории и куль туры
СССР, Мюнхен, № 1–94, 1953–1966.

После Второй мировой войны крупным иссле до ва тель ским
центром русской эмиграции стал Мюнхен. В 1950 году там был
основан Институт по изучению истории и куль туры СССР. Вплоть
до его ликви дации в 1972 он развивал круп но мас штабную
научную и пропа ган дист скую деятель ность, включая
орга ни зацию научных конфе ренций, публи кацию книг и
серийных изданий [Кодин, 2016� 119]. Основным пери о ди че ским
печатным органом Инсти тута был Вестник Инсти тута по
изучению истории и куль туры СССР [Кодин, 2016� 122]. За десять
лет его суще ство вания вышло трид цать пять номеров [Volkoff,
1981, 58; Бардеева, 1999, 138]. Оциф ро ванные номера журнала в
интер нете не обнаружены.
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Не столько пери о ди че ским изда нием, сколько книжной серией,
вернее, двумя разными книж ными сериями, явля ются
публи ку емые Институтом c 1951 по 1966 годы Иссле до вания
и материалы. Первую серию состав ляли книги, напе ча танные
типо граф ским способом, их вышло семь десят [Urbanic, 1989� 140;
Howells, 1990� 42]. Парал лельно выхо дила вторая серия,
отпе ча танная на мимео графе, число таких книг достигло
девя носта четырех [Urbanic 1989� 140–141; Howells, 1990� 42–43].
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Приведем в каче стве примеров две лите ра ту ро вед че ские книги
1962 года из типо граф ской серии (№ 64 и 65), они доступны
в интернете: Язык и стиль романа Б. Л. Пастер нака
«Доктор Живаго» Л. Д. Ржев ского и Сборник статей,
посвя щенных твор че ству Б. Л. Пастернака. Среди книг,
опуб ли ко ванных в рота торной серии, для библио графов
эмигрант ской пери о дики инте ресен шестой выпуск Иссле до ваний
и материалов — Указа тель пери о ди че ских изданий эмиграции из
России и СССР за 1919–1952 гг. (1953). Отдельные издания из обеих
серий доступны в интер нете на стра ницах сайтов Archive.org,
Вторая лите ра тура и других.

XIX. Труды Архива РОА, храня ще гося в
Колум бий ском У<ниверсите>те. Works of the R.O.A.
Archive kept at Columbia University. Редактор М. В. Шатов.
Нью- Йорк, Всесла вян ское изда тель ство, т. 1–3, 1961–1969.
       Том 1� М. В. Шатов, Библио графия осво бо ди тель ного
движения народов России в годы Второй мировой
войны (1941–1945), Нью- Йорк, 1961. 
       Том 2� М. В. Шатов, Мате риалы и доку менты
Осво бо ди тель ного движения народов России в годы
Второй мировой войны (1941–1965), Нью- Йорк, 1966. 
       Том 3� А. Г. Алдан, Армия обре ченных. Воспо ми нания
зам. нач. штаба РОА, Нью- Йорк, 1969.

Собственно не пери о ди че ским изда нием, а серией являлись
Труды Архива Русской осво бо ди тельной армии, храня ще гося в
Колум бий ском Университете, выхо дившие в шести де сятые годы
в Нью- Йорке под редак цией Михаила Васи лье вича Шатова, его
насто ящее имя — Петр Васи льевич Каштанов (1920–1980). Вышли
три моно гра фи че ских номера [Михеева, 1996� 398; Бардеева,
1999� 1034]. Первый том пред став ляет собой библио графию
«движения против анти на родной дикта туры комму ни сти че ской
партии» [Шатов, 1961� VI]. Второй том — подборку мате ри алов и
доку ментов РОА, состав ленную тем же Миха илом Шатовым. В
третий том — Армия обреченных — вошли воспо ми нания
участ ника власов ского движения Андрея Геор ги е вича Неря нина
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(1904–1957), он же Михаил Андре евич Алдан. Все три тома
доступны в интернете.

XX. Записки Русской акаде ми че ской группы в С.Ш.А.
Transactions of the Association of Russian-American
Scholars in the USA. Редак торы: Николай Арсе ньев,
Алек сандр Бого лепов, Константин Бело усов и др., New
York, т. <I>–XXXIX, 1967–2014 (2016). Научный издатель —
Association of Russian-American scholars in the U.S.A.

Последнее из рассмот ренных в нашей статье изданий — нью-
йоркские Записки русской академической группы в США [Urbanic,
1989� 649; Howells, 1990� 215; Михеева, 1996� 165; Бардеева,
1999� 382]. Это наиболее долго вечный гума ни тарный
акаде ми че ский журнал русской эмиграции, хотя за пять десят лет
его суще ство вания с 1967 по 2016 вышло всего трид цать девять
выпусков. Перво на чально Русская акаде ми че ская группа в США
возникла в 1923 году, «однако была какое- то время скорее
вирту альной, чем реальной» [Ульян кина, 2006� 89]. В
преди словии к первому номеру Записок (1967) сообщалось:

26

Возник но вение Русской Акаде ми че ской Группы в Америке
отно сится к 1948 году […]. Вначале Русская Акаде ми че ская Группа
явля лась секцией Association of American Foreign Scholars, куда
входили главным образом выходцы из стран за
Железным Занавесом.  
        В насто ящее время в состав группы входят лица, рабо та ющие
в колле джах и универ си тетах не только Нью- Йорка, но и в других
городах Америки и Канады. [Преди словие, 1967� 6]

С 1967 года группа стала выпус кать ежегодник, в котором
печа та лись русские эмигранты — препо да ва тели высших учебных
заве дений Северной Америки. Они публи ко вали в Записках свои
труды на русском языке по истории, лите ра ту ро ве дению,
искус ство знанию, фило софии, линг ви стике, истории Церкви и
другим гума ни тарным дисци плинам. С пятого выпуска за 1971 год
на стра ницах журнала стали появ ляться имена амери кан ских
специ а ли стов по русской куль туре и их работы на англий ском
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ученые из пост со вет ского простран ства. В насто ящее время
журнал полно стью доступен в интернете.

В завер шение обратим внимание на геогра фи че ское
распре де ление пред став ленных изданий, потому что оно
отоб ра жает неко торые харак терные черты карты
русского зарубежья. В двадцатые годы круп нейшим центром
иссле до ва тель ской пери о дики явля лась Прага. В трид цатые годы
эта функция перешла отчасти к Белграду. Русские диас поры
Берлина, Парижа и Харбина играли в области научных
публи каций лишь незна чи тельную роль, чего нельзя сказать о
других сферах их эмигрант ской куль туры. После Второй мировой
войны един ствен ными центрами выпуска эмигрант ской
акаде ми че ской пери о дики стали Мюнхен и Нью- Йорк.
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NOTES

1  Здесь и далее при ссылках на следу ющие спра воч ники и каталоги:
Ossorguine-Bakounine 1990, Rachůnková 1996, Михеева 1996, Бардеева
1999, Акимова 1997, 2001, Кудрявцев 2011, Schlögel 1999, Качаки 2003,
Volkoff 1981, Urbanic 1989, Howells, 1990 — цифры после года издания
обозна чают не номера страниц, а поряд ковые номера
библио гра фи че ских справок.

RÉSUMÉS

Русский
Пери о ди че ские и серийные издания акаде ми че ского типа в области
гума ни тарных наук, опуб ли ко ванные в XX веке русскими
эмигрант скими науч ными учре жде ниями, заслу жи вают особой
библио гра фи че ской систе ма ти зации с аннотированием. Мы опиcываем
двадцать изданий такого рода, стре мясь к их исчер пы ва ю щему охвату. В
1920-е и 1930-е годы местом публи кации описанных журналов явля лись
различные центры русской диаспоры — Берлин, Прага, Харбин, Белград,
Париж и Сан- Франциско. После Второй мировой войны научная
пери о дика русского зару бежья начала выхо дить в Мюнхене и в Нью- 
Йорке. В коммен тарии вклю чены данные об учре жде ниях или
ассо ци а циях, выпус кавших данные журналы и о научном гума ни тарном
профиле каждого из них. Кроме того, указаны отдельные,
заслу жи ва ющие внимания, статьи из области истории русской
куль туры. В каче стве допол нения приво дится инфор мация о наличии
или отсут ствии соот вет ству ющих пери о ди че ских изданий в цифровом
виде в интернете.

Français
Les éditions pério diques et les collec tions rele vant des sciences humaines,
publiées au cours du XX  siècle par des insti tu tions acadé miques créées par
l’émigra tion russe, méritent une systé ma ti sa tion
biblio gra phique commentée. Nous nous effor çons d’iden ti fier et de
présenter vingt pério diques de ce genre, en cher chant à en offrir un
pano rama aussi complet que possible. Dans les années 1920 et 1930, les
revues scien ti fiques étaient publiées dans diffé rents centres de la diaspora
russe : à Berlin, Prague, Harbin, Belgrade, Paris et San Fran cisco. Après la
Seconde guerre mondiale, les pério diques de recherche commencent à
paraître à Munich et à New- York. Chaque revue possé dait son propre profil
en sciences humaines que nous déter mi nons, en citant à titre d’illus tra tion,

И. П. Ладыжникова, с. 27–32.
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certains articles parmi les plus signi fi ca tifs consa crés à diffé rents aspects de
l’histoire cultu relle russe. Nous avons enrichi nos anno ta tions de
rensei gne ments sur les insti tu tions de recherche qui s’occu paient des
pério diques recensés. Nous avons aussi indiqué dans notre étude si telle
revue était dispo nible ou non en ligne sous forme numérisée.

English
Academic peri od icals and collec tions in the human ities, published during
the 20  century by Russian émigré scientific communities, deserve a
system atic and annot ated bibliography. We focused on identi fying and
presenting twenty such publications, aiming to offer as compre hen sive an
over view as possible. In the 1920s and 1930s, these journals were published
in various centres of the Russian diaspora: Berlin, Prague, Harbin, Belgrade,
Paris, and San- Francisco. After World War II, Russian émigré academic
peri od icals began to appear in cities like Munich and New York. Each
journal had its own area of special iz a tion within the human ities. We start by
identi fying these areas and then illus trate them by citing some of the most
signi ficant articles dealing with various aspects of Russian cultural history.
Addi tion ally, inform a tion is provided on whether the digital vari ants of
public a tions are avail able on the Internet.
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Приложение: машинописная рукопись статьи Романа Якобсона
(1936)

TEXTE

Роман Осипович Якобсон (1896–1982) уехал из России в 1920 году,
в тяжкую пору военного коммунизма и конца гражданской войны.
В первое время в Эстонию, затем в Чехо сло вакию, где сначала
был пере вод чиком в миссии Крас ного Креста, а затем
сотруд ником совет ского полпред ства. В 1923–1927 годах он
состоял заве ду ющим бюро печати (т. е. пресс- секретарем
посоль ства), и продолжал там рабо тать после офици аль ного
уволь нения. Якобсон превос ходно совмещал научную и
дипло ма ти че скую деятель ность [Гланц, 1999; Соро кина, 2000a].
Благо даря хоро шему знанию иностранных языков он со всеми
позна ко мился, регу лярно пред ставлял пись менные отчеты
посоль ству, сотруд ничал с чешскими и югослав скими
дипло ма тами [Сорокина, 2020b]. Был вхож к Томашу Маса рику,
первому прези денту Чехо сло вакии (1918–1935), и к Эдварду
Бенешу, мини стру иностранных дел (1918–1935), а затем
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прези денту. Оба они были учеными, и потому Якоб сону было
проще с ними общаться.

Якобсон делает в Чехо сло вакии научную карьеру: стано вится
одним из осно ва телей Праж ского линг ви сти че ского кружка
(1926), заме сти телем его пред се да теля, пишет статьи, защи щает
диссер тацию в Немецком универ си тете в Праге (1931), а затем
хаби ли тацию в универ си тете Брно. Благо даря поддержке коллег
он стал в этом универ си тете приват- доцентом (1933),
пригла шенным профес сором (1934–1937), а затем
экстра ор ди нарным профес сором (1937–1939) [Зеленка, 1997;
Малевич, 2007; Якобсон, 2011; Авто но мова, Баран, Щедрина, 2017].

2

Главный редактор журнала Le Monde slave 1 профессор Луи
Эйзенман с 1925 по 1937 был дирек тором Фран цуз ского инсти тута
в Праге (долж ность научная и дипло ма ти че ская), и, веро ятно,
Якобсон был с ним знаком. Но статья Якоб сона на русском языке
сохра ни лась в архиве другого ученого — Жюля Легра 2,
профес сора слави стики в Дижоне, а с 1929 года в Сорбонне, члена
редкол легии журнала с 1924 года до его закрытия в 1938; Легра,
как я полагаю, и перевел статью с русского на фран цуз ский для
публи кации. Он много раз приезжал в Россию, где прожил в
общей слож ности десять лет, в том числе во время Первой
мировой войны и рево люции в каче стве офицера фран цуз ской и
русской армий. Легра дружил с Реми зовым и другими русскими
писа те лями эмигрантами.

3

Отмечу, что в другом фран цуз ском слави сти че ском журнале,
Revue des études slaves 3, Якобсон не печа тался. Возможно, из-за
поли ти че ских и научных разно гласий с главным редак тором
журнала Андре Мазоном 4, который в 1918 году прибыл в Россию в
каче стве агента влияния 5, был арестован ВЧК, просидел три с
поло виной месяца в тюрьме (с сентября по декабрь 1918), а после
возвра щения издал брошюру Лексика войны и рево люции в России,
вызвавшую большой интерес в России 6. Якобсон отозвался на нее
в статье на чешском о влиянии рево люции на русский язык,
вышедшую затем отдельным изда нием [Jakobson, 1921] 7.
Насколько я могу судить, публи кация на фран цуз ском вызвала
больший интерес, чем на чешском.

4



Modernités russes, 24 | 2025

В журнале Le Monde slave в 1920-е годы Якоб сона упоми нают
редко. Профессор Краков ского универ си тета Вацлав Ледницкий
ссыла ется на его работу «О чешском стихе преиму ще ственно в
сопо став лении с русским» (1923) [Lednicki, 1926]. Чешский
политик и историк Хуберт Рипка [Ripka, 1930] обра ща ется к
иссле до ванию Якоб сона о древних чешских
песно пе ниях [Jakobson, 1929] и всту пает в уважи тельную
поле мику о значении старо сла вян ского языка для чешского: это
серьезное влияние или отдельный эпизод?

5

Все меня ется, когда в первом, январ ском номере журнала за 1931
год Петр Савицкий под псев до нимом Степан Лубен ский
ссыла ется на фоно ло ги че ские иссле до вания Якоб сона,
подтвер жда ющие, по его мнению, необ хо ди мость поли ти че ского
объеди нения народов Евразии, призванных воссо здать под
эгидой СССР империю монголов:

6

       Ces temps derniers, enfin, un jeune savant russe de
génie, R. O. Jacobson, a établi un indice linguistique commun, propre
à tous les peuples de l’Eurasie depuis la Pologne jusqu’à la grande
muraille de Chine, et étranger aux langues d’Europe et d’Asie — c’est
la distinction des consonnes selon qu’elles sont dures ou molles,
distinction qui change le sens (Exemple en russe : bit et bit’, dan et
dan’, etc.) 
       À ces particularités de l’Eurasie au point de vue de la géographie,
de l’anthropologie, de la linguistique, etc. (sans oublier son unité
intérieure), correspond une destinée historique qui lui est propre.
Durant toute son histoire, depuis l’époque des Scythes jusqu’à nos
jours, on note une tendance à l’unité politique et culturelle, tendance
qui aboutit à l’union des groupements des zones eurasiennes des
steppes et des forêts. Pendant des milliers d’années, cette unité fut
réalisée par les stepniaks. Dans les derniers siècles, elle l’a été par le
peuple russe. Le prototype géopolitique de l’Empire russe et de
l’U.R.S.S. actuelle, c’est l’empire des Mongols des XIII –XIV  siècles…
[Lubinskij, 1931a: 87-88] 8

e e

Далее, в третьем, мартов ском номере журнала выходят в
пере воде на фран цуз ский статьи, вошедшие в книгу Евразия в
свете языкознания (1931): «Опове щение об открытии (Евразия в
линг ви сти че ских признаках)» Петра Савиц кого [Savickij, 1931] и «О
фоно ло ги че ских языковых союзах» Якоб сона [Jakobson, 1931], а

7
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также анно ти ро ванная биография работ о евразий стве,
состав ленная Савицким [Lubinskij, 1931b]. Жан- Клод Шевалье,
анали зируя поли ти че ское звучание научных идей, пока зы вает,
что фран цуз ские профес сора слависты, в том числе и Андре
Мазон, встре тили евразий ство в штыки, тогда как фоно логи, в
первую очередь Андре Мартине, поддер жали подход
Якоб сона [Chevalier, 1997].

Два года спустя Якобсон поме щает в журнале умелую хвалу
прези денту Чехо сло вакии как фило софу, собе сед нику Льва
Толстого (Томаш Масарик трижды приезжал в Россию). Он
печа тает архивные мате риалы, днев ни ковые записи о беседах
Толстого и Маса рика в 1910 году, сделанные Душаном
Мако вицким, врачом и секре тарем писа теля, храня щиеся в
Праге [Jakobson, 1933] 9.

8

В 1934 году П. Н. Савицкий разби рает в журнале речь Горь кого на
Первом съезде совет ских писа телей и трижды ссыла ется на
статью Якоб сона «Славян ские языки в Совет ском
Союзе» [Jakobson, 1934], говоря о роли фольк лора в лите ра туре, а
также о худо же ственных и линг ви сти че ских уста новках русских,
укра ин ских и бело рус ских писа телей [Vostokov, 1934].

9

Петр Бога тырев, друг и соавтор Якоб сона, член Праж ского
линг ви сти че ского кружка, сотрудник совет ского полпред ства в
Чехии, по пору чению В. Д. Бонч- Бруевича, дирек тора
Госу дар ствен ного лите ра тур ного музея, собирал мате риалы в
архивах Чехо сло вакии, Австрии, Германии, Дании. В статье об
этом, напе ча танной в 1936 году, он упомянул, что
сфото гра фи ро вали руко пись перво на чаль ного вари анта
поэмы Маяковского 150.000.000, принад ле жащую профес сору
Якоб сону (« On a photographié le texte prim itif des 150.000.000 de
V. Majakovskij, propriété du profes seur Jakobson », Bogatyrev,
1936 : 474).

10

В 1937 году журнал печа тает лекции, которые Николас ван Вейк
(1880–1941), профессор славян ских и балтий ских языков в
универ си тете Лейдена, член- корреспондент Академии Наук
СССР (1928) читал в Сорбонне. Ученый дважды уважи тельно (но с
оговор ками) упоми нает теорию Якоб сона, не указывая, впрочем,
название моно графии. По всей види мости, речь идет о книге К

11
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харак те ри стике языко вого союза, вышедшей в Париже в
1931 году 10.

Le slaviste russe R. Jakobson a essayé de réaliser dans une
monographie très suggestive ce que nous nous promettons ici de
recherches futures. Sa reconstruction de l’histoire du système
phonologique préhistorique me paraît moins heureuse que les
considérations renfermées dans d’autres chapitres du même
ouvrage, concernant des périodes plus avancées de l’histoire
phonologique du slave et, particulièrement, du russe <…>. D’ailleurs,
nous ne pouvons pas faire un grief à un savant de ce qu’il ne maîtrise
pas entièrement une tâche si difficile, à peu près impossible ; notre
science linguistique, qui avance en tâtonnant, commence à peine,
dans ce domaine, à formuler les problèmes. [Wijk, 1937a : 497]

M. Jakobson établit une règle générale : la présence de plus d’une
intonation et la corrélation entre les consonnes dures et mouillées
s’excluent mutuellement […]. Je ne réponds pas de la justesse de
cette règle, mais ce qui est pour moi hors de doute, c’est que nous
devons diriger nos recherches dans le sens indiqué par M. Jakobson.
[Wijk, 1937b: 29-30]

Оригинал статьи Якоб сона, посвя щенной изучению истории
чешского и словац кого лите ра турных языков [Jakobson, 1937],
хранится в муни ци пальной библио теке Дижона, в фонде
профес сора Жюля Легра 11. Текст напе чатан на пишущей машинке
с русским шрифтом, веро ятно, самим Якоб соном. По- видимому, у
него не было машинки с латин ским шрифтом, а тем более с
чешской диакри тикой. Иногда лишние буквы заби ва ются, и
можно пред по ло жить, что автор правил текст в процессе
напи сания или пере пе ча ты вания статьи. Пишет Якобсон живым и
понятным русским языком, обра щаясь не к линг ви стам, а к
слави стам. Для журнала и для пере вод чика он делает
каран дашом руко писные допол нения: чешские и словацкие
фамилии, одна фраза на старо чеш ском, короткие обороты на
фран цуз ском и название статьи (« L’histoire du tchèque et du
slovaque littéraire »). А также вносит небольшую стили сти че скую
правку. Однако пере вод чика (видимо, Жюля Легра) все же
затруд няли линг ви сти че ские термины: он подчеркнул их и
отметил галоч ками на полях. Иногда Якобсон встав ляет

12
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фран цуз ские слова и обороты, как бы обра щаясь напрямую к
фран цуз скому чита телю, но пере водчик их правит. Так, автор
пишет: « la conformité des moyens linguistiques au but posé », а
переводчик: « l’adaptation des moyens linguistiques au but
proposé ».

В детстве Романа Якоб сона, так же как Эльзу Каган (Триоле),
учила фран цуз скому языку маде му а зель Даш, и все трое не
грас си ро вали. В пред во енные годы фран цуз ский служит
Якоб сону скорее для общения и для чтения, чем для напи сания
научной работы.

13

Статья во фран цуз ском журнале подкреп ляет научную
евро пей скую репу тацию Якоб сона, а также репу тации коллег и
друзей, о чьих работах он расска зы вает. Это рецензия на
допол ни тельный том издания Чехо сло вацкое отечествоведение
(1936), две трети кото рого зани мает иссле до вание Богу слава
Гавра нека: «Профессор Маса ри кова универ си тета в Брне Bohuslav
Havránek своим этюдом “Развитие чешского лите ра тур ного
языка”…». В 1932 году профес сора Гавранек и Трав ничек, члены
Праж ского линг ви сти че ского кружка, вместе напи сали
поло жи тельный отзыв для xабили тации Якоб сона в универ си тете
Брно и далее реши тельно защи щали его от нападок
коллег [Якобсон, 2011� 134-142]. Благо даря им Якобсон получил
работу в этом универ си тете. Крити че ское заме чание
обора чи ва лось благодарностью:

14

Учет чешских глосс в еврей ских памят никах позволил бы
отодви нуть на век назад дату древ нейшей записи чешской фразы,
поскольку в сочи нении талму диста ХІІ века Joseph Simon Kara мы
находим тщательно воспро из ве денную, любо пытную чешскую
фразу: Toliko budi státý a ne měj sä jiné péci. 12  
       (Благо дарю проф. Ф. Трав ни чека за содей ствие в
расшиф ровке этой фразы.) [Якобсон, см. Приложение]

Вторая, меньшая часть статьи посвя щена разбору второй части
рецен зи ру емой книги, Словацкий лите ра турный язык,
напи санной профес сором универ си тета в Брати славе Вацлавом
Важным. После сдер жанных похвал Якобсон быстро пере ходит к

15
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главной для него проблеме: развитию чехословацкого
лите ра тур ного языка.

…в насто ящее время лучшим лекар ством против вредных
попыток искус ственно углу бить отличия словац кого
лите ра тур ного (языка) от чешского и затруд нить таким образом
взаимное пони мание была бы, дума ется, поста новка вопросов
как словац кого, так и чешского языко вого стро и тель ства в
чехо сло вацком масштабе и под чехо сло вацким углом зрения. […] 
       Не менее акту альна была бы объеди ненная работа чешских и
словацких специ а ли стов по после до ва тельной унифи кации
чехо сло вацких орфо гра фи че ских прин ципов и по подго товке
совместной реформы право пи сания. Я привожу лишь отдельные
примеры из числа разно об разных прояв лений
языко вого сотрудничества, которые способны упро чить
взаимную куль турную связь, но отнюдь не пося гают на то, что
состав ляет подлинную индиви ду аль ность отдельной языковой
системы и что делает родной язык близким и родным народным
массам. [Якобсон, см. Приложение]

Якобсон хвалит иссле до вания друзей и коллег. При этом он
подчер ки вает важность старо сла вян ского языка для чешского. Он
пере ходит от идеи евразий ского един ства (линг ви сти че ского,
геогра фи че ского, поли ти че ского) к поддержке славян ского
един ства, сбли жения чешского и словац кого лите ра турных
языков и сотруд ни че ства чешских и словацких линг ви стов в этой
области. Поэтому ученый считает самой акту альной задачей
срав ни тельную историю славян ских лите ра турных языков.

16

Откры вает этот номер журнала статья «Дух чехо сло вацкой
истории» профес сора Камиля Крофты исто рика и дипло мата,
мини стра иностранных дел (1936-1938). Якобсон был знаком с
ним. Крофта расска зы вает о много ве ковой истории Чехии и
Словакии и пишет в заклю чении о защите един ства страны:

17

…la Tchécoslovaquie, ne convoitant rien de ce qui appartient à
autrui, est résolue à défendre de toutes ses forces ce qui est à elle
par le droit et par la justice, afin de pouvoir vivre librement d’après sa
propre volonté et d’après les idéals qui lui sont propres… 13

[Krofta, 1937 : 352]
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Однако спустя полгода журнал прекратил суще ство вание.
Последний номер Le Monde slave вышел в июле 1938 году. После
Мюнхен ского согла шения, заклю чен ного в сентябре 1938,
Чехо сло вакия под давле нием Германии распа лась на части. 14
марта 1939 Словакия отде ли лась, а 15 марта 1939 года Германия
окку пи ро вала Чехию.

18

Роман Якобсон вместе с женой уехали 15 марта из Брно в Прагу,
где прята лись от немцев в ожидании визы. В апреле 1939 года они
пере би ра лись в Данию, в сентябре в Норвегию, в апреле 1940 года
в Швецию, а в мае 1941 отплыли в США.

19

Прило жение: маши но писная руко пись
статьи Романа Якоб сона (1936)

L’histoire du tchèque et du slovaque littéraire 14,
Česko slo venská vlastivěda. Řada II. Spisovný jazyk český
a slovenský, Praha, Sfinx, 1936. — 230 p.

Третий том ценной много томной публи кации «Чехо сло вацкое
отече ство ве дение», посвя щенный вопросам языка, оказался
урезан в своем содер жании вопреки плану редак тора этого тома,
авто ри тет ного праж ского линг виста О. Hujer’а 15. Выпали работы,
трак ту ющие историю чешского и словац кого лите ра тур ного
языка, а также статьи о языках наиболее 16 неко торых дробных
мень шинств Чехо сло вацкой респуб лики (о говорах поль ских,
румын ских и идиш). Первую из этих задач осуществ ляет
специ альный допол ни тельный том.

20

Профессор Маса ри кова универ си тета в Брне Bohuslav Havránek 17

своим этюдом 18 «Развитие чешского лите ра тур ного языка»,
зани ма ющим две трети названной книги, воспол няет
суще ственный пробел в чешском языко ве дении и в истории
отече ственной куль туры. Его работа явля ется собственно первым
опытом систе ма ти че ского анализа истории чешского
лите ра тур ного языка; поскольку до сих пор не было ничего,
кроме эпизо ди че ских статей по отдельным узким вопросам или
черновых сводок сырого фраг мен тар ного мате риала или наконец

21
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беглых попу лярных обзоров. Мало того, по широте захвата и по
стро гости метода этот труд зани мает исклю чи тельное место в
изучении славян ских лите ра турных языков вообще. До недав него
времени в слави стике пробле ма тика лите ра тур ного языка и его
эволюции оста ва лась собственно на пери ферии
иссле до ва тель ских инте ресов, и только за последнее время здесь
начи нает наблю даться отрадный поворот
(работы Виноградова 19, Булаховского 20, Трубецкого 21, Lehr-
Spławiński 22 и др.). Прежде чем взять на себя эту ответ ственную
задачу автор продумал и осветил в ряде специ альных
этюдов основоположные 23 теоре ти че ские проблемы
лите ра тур ного языка, отли чи тельные особен ности его струк туры,
его отдельные функции в куль турной жизни обще ства, его
сложную соци альную подо плеку и особенно сущность и роль
языковой нормы. С другой стороны он принял деятельное
участие в прак ти че ской поста новке и разра ботке жгучих
вопросов совре мен ного чешского лите ра тур ного языка, его
коди фи кации, школь ного препо да вания и
терми но ло ги че ского обогащения.

Havránek начи нает терми но ло ги че ское рассмот рение чешского
лите ра тур ного языка с харак те ри стики того началь ного периода
чехо сло вац кого христи ан ства (ІХ–ХІ в.), когда здесь в роли языка
бого слу жения и пись мен ности конку ри ровал с латынью и
претен довал на руко во дящую роль le vieux slave, созданный
славян скими перво учи те лями, святыми Кириллом и Мефо дием,
для Великой Моравии и уже в конце ІХ века проникший
в княжество de Bohème. На рубеже <начало преды ду щего словa
забито машинкой> тыся че летий этот первый и в течение веков
един ственный славян ский лите ра турный язык стал, как
спра вед ливо подчер ки вает иссле до ва тель, общим языком почти
для всех славян ских племен и таким образом третьим
между на родным языком в Европе рядом с латин ским и
грече ским. Эта между на род ность не мешала чехам, которые им
поль зо ва лись, воспри ни мать его как свой наци о нальный язык,
во- первых потому, что «различия между ним и тогдашним
чешским языком были меньше, чем нынешние различия между
отдель ными чехо сло вац кими наре чиями», а во- вторых потому,
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что на чешской почве он явно приспо соб лялся к местным
звуковым, грам ма ти че ским и словарным навыкам.

Риско ванным нам пред став ля ется пред по ло жение о неуклонном
внут реннем упадке старо сла вян ского языка в чешской
обста новке. Если в Праж ских отрывках 24 увели чи ва ется число
ошибок и погреш но стей по срав нению с более древним
памят ником чешской редакции старо слав. языка —
Киев скими листками 25, то можно напом нить, что подобное
прибы вание ошибок наблю да ется и в истории южно сла вян ской и
русской пись мен ности раннего Сред не ве ковья. Это просто
харак терный симптом посте пенной аккли ма ти зации
старо сла вян ского языка у отдельных славян ских народов. Кстати
сказать, любо пытно, что ошибки в Праж ских отрывках нарас тают,
но орфо гра фи че ская норма по срав нению с Киев скими листками
почти не подверг лась даль нейшей чехи зации. Старо сла вян ский
язык в Чехии продолжал сохра нять высокую нагрузку — он по- 
прежнему служил духовной поэзии и прозе, пере водной
и оригинальной.
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Очень поучи тельны сооб ра жения автора о влиянии
старо сла вян ской лексики на старо чеш ский лите ра турный язык.
Можно было бы парал лельно отме тить и влияние
кирил ло ме фо ди ев ской традиции на экспансию чешского языка
за счет латин ского. Инте ресно постав лена проблема
возник но вения среднечешской κοινὴ и ранней унифи кации
чешского лите ра тур ного языка. Большое внимание уделяет
Havránek пере ходу от «прими тивной» системы право пи сания к
«лига турной», совер шив ше муся на протя жении ХІІІ века. Это
преоб ра зо вание харак терно как пока за тель корен ного изме нения
в отно шении к чешскому языку. Если раньше чешские фонемы
подго ня лись под латин ский алфавит, лига турное право пи сание
пере ли цо вы вает латин ский алфавит, приспо собляя его к
пере даче чешской системы фонем.
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Наглядно показан в книге могучий рост чешского языка в течение
готи че ской эпохи на фоне высо кого поли ти че ского и куль тур ного
подъема чешского обще ства и его стре ми тельной соци альной
диффе рен ци ации и пере груп пи ровки. Подвергнут вдум чи вому
разбору вопрос об отно шение чешского языка к латин скому и
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немец кому, словарь и синтаксис богатой поэзии ХІV века,
создание наци о наль ного административно- правового языка.
Пожалуй более подроб ного рассмот рения заслу живал бы язык
проза и че ской лите ра туры ХІV века и заме ча тельные
словари Кларета 26, охва ты ва ющие все области куль турной
терми но логии, труд един ственный в Европе того времени
подобно непод ра жа е мому опыту de Tomáš Štitný 27 пере дать на
живом наци о нальном языке систему схола сти че ской фило софии.
Ново вве дения гусит ской эпохи Havránek обду манно связы вает с
ее соци аль ными сдви гами и в языковых новше ствах этого
времени усмат ри вает прежде всего тенденцию к
демо кра ти зации. Впервые в чешской линг ви сти че ской
лите ра туре дан наконец систе ма ти че ский обзор внешней
экспансии чешского языка до XVI века вклю чи тельно, особенно
его много ве ко вого глубо кого влияния на поль ский язык;
выдви нута надле жащим образом и Силезия как тради ци онный и
основной проводник этого влияния. Названный обзор мог бы
быть дополнен с одной стороны рассмот ре нием прямого и
косвен ного чешского влияния на восточ но сла вян ский
языковой свет 28, с другой стороны пока за ниями о степени
проник но вения чешского языка к немцам и сред не ев ро пей ским
евреям. Учет чешских глосс в еврей ских памят никах позволил бы
позволяет отодви нуть на век назад дату древ нейшей записи
чешской фразы, поскольку в сочи нении талму диста ХІІ века
Joseph Simon Kara 29 мы находим тщательно воспро из ве денную,
любо пытную чешскую фразу: Toliko budi státý a ne měj sä jiné péci.

(Благо дарю проф. Ф. Трав ни чека за содей ствие в расшиф ровке
этой фразы.)
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Впервые нашли себе в работе Гавранка синте ти че скую оценку
разно об разные моди фи кации, которым чешский гума низм
подверг отече ственный лите ра турный язык. Конец ХVI века,
харак терная эпоха стаби ли зации, положил солидные основы
ново чеш ской языковой нормы. Дума ется, развитие чешского
лите ра тур ного языка за последние полтора столетия было бы
избав лено от многих болез ненных кризисов и блуж даний, если
бы эпоха Возрож дения, опре де лившая в главных чертах его
строй, была здесь богаче поэти че ским твор че ством и создала бы
худо же ственный канон долго вечной значимости.
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Несмотря на повы шенный интерес к чешской словес ности эпохи
барокко, вопросы языка и лите ра турной формы ХVIІ в. оста ются в
чешской науке наименее обследованными. Havránek поры вает с
тради цией огуль ного осуж дения разма ши стой языко вед че ской
деятель ности названной эпохи. Страсть к слово нов ше ству он
объяс няет наплывом иностранных слов, но эсте ти че ские
прин ципы евро пей ского барокко играют тут неменьшую роль.
Поло жи тельную роль эпохи он видит в соци альной экспансии
языковой куль туры — в ее демократизации, но в проти вовес
модному увле чению чешским лите ра турным барокко он не
закры вает глаз и на отри ца тельную роль эпохи в истории
чешского лите ра тур ного языка, а именно ее социальную
деградацию: он захва ты вает правда низшие обще ственные слои,
но одно вре менно теряет слои высшие, а равно и ряд высших
куль турных функций. Чита тель ждал бы в этой связи истории
драма ти че ской борьбы за утра ченные позиции чешского языка,
он ждал бы интер пре тации много чис ленных апологий чешского
языка — от иезуита Bohuslav Balbin’а 30 до Jan Rulík 31 (1792) и
вообще рассмот рения той социально- политической обста новки,
в которой подго тов ля лось и назре вало национальное и в
част ности языковое пробуж дение
чехо сло вацкой общественности.

28

Зато анализ языко вого стро и тель ства эпохи пробуж дения
(последняя четверть ХVIІІ в. и первая поло вина ХІХ) принад лежит
к числу наиболее блестящих страниц работы Гавранка. Четко
высту пают различные концепции трех чешских грам ма тиков на
заре этой эпохи Tomsa, Pelcl et Dobrovskÿ 32, осно во по ложная
роль послед него в коди фи кации грам ма ти че ской нормы, и
реша ющая заслуга следу ющей смены (школы Jungmann’а 33) в
деле обога щения наци о нальной лексики. Оста ется в памяти On
retiendra <вписано над строкой, сохра нено в переводе> меткая
оценка языковых дости жений этого поко ления: это синтез идей
чешского барокко и науч ного опыта эпохи просве щения.
Подробно рассмот рены основные стимулы, прин ципы,
источ ники и много об разные задачи словар ного стро и тель ства. Не
менее инте ресны заме чания по стилистике Jungmann’а и его
совре мен ников, т.е. запоз да лого чешского клас си цизма, согласно
верному определению Arne Novak’a: Havránek указы вает на
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прямую связь с прозой чешского гума низма и видит в языке
Палац кого (Palacký) 34 апогей и завер шение гума ни сти че ского
чешского языка. На смену втор га ется поэтика роман тизма, в
своих языковых сред ствах связанная, как уже заме тили исто рики
чешской лите ра туры, с поэзией барокко.

Языковые, словарные и языковые новше ства даль ней шего
периода (с сере дины ХІХ века до наци о наль ного осво бож дения)
Гавранек возводит к следу ющим основным факторам:
расши рение соци альной базы лите ра тур ного языка в связи с
неуклонной демо кра ти за цией куль туры и расши рение задач
лите ра тур ного языка, связан ного с растущей диффе рен ци а цией
куль туры, в особен ности с разви тием науки, техники и прессы.
Есте ственны эпизо ди че ские вспышки пури сти че ской реакции
против этой стре ми тельной пере ли цовки и прироста словаря и
фразео логии. Автор на них внима тельно оста нав ли ва ется и
приходит к выводу, что «общий итог пури сти че ских усилий
незна чи телен». Линг ви стам <изначально лингвистикам, два знака
зачерк нуты машинкой> младо грам ма ти че ского толка, занявших в
девя но стых годах руко во дящее место в чешской научной жизни,
словарный пуризм был чужд; центром их внимания была скорее
грам ма ти че ская система; в коди фи кации морфо логии и
синтак сиса они чем дальше, тем настой чивее
прояв ляли архаизаторскую 35 тенденцию, нередко воскрешая
уста релые формы, отверг нутые в свое время уже Добров ским;
резуль таты этой консер ва тивной работы вошли в учеб ники и по
большей части оста ются до сих пор в силе. Роль арха и за торов
словаря и фразео логии берут на себя уже после мировой войны
преиму ще ственно эпигоны младо грам ма ти че ской школы, но их
деятель ность оказы ва ется в резком конфликте как с реаль ными
потреб но стями госу дар ственно и куль турной жизни в
осво бож денной Чехо сло вакии, так и с новыми тече ниями в
чешской линг ви стике, ставя щими во главу угла уже не исто ризм,
а вопрос de la conformité des moyens linguistiques au but posé.
Лозунги пури стов оказы ва ются в непри ми римом проти во речии с
харак тер ными тенден циями совре мен ного поэти че ского языка.
Как отме чает автор, после попыток снижения поэти че ского языка
отчасти путем ориен тации на дере вен ский язык и
стили стику (Havlíček, Nĕmcová, Erben 36), отчасти путем
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прибли жения к языку широких слоев город ского
насе ления (Neruda 37) и после <вписано над строкой> новых
откло нений в сторону замкну того, эксклю зив ного, даже
эзоте ри че ского языка (наиболее харак терен поэт- символист
O. Březina 38) насту пает эпоха типично анти те ти че ской поэтики;
ее харак терным приемом стано вится пред на ме ренный перебой
стилей, их прихот ливое, вызы ва ющее соче тание. Автор
анали зи рует под этим углом зрения стихи Wolker’а и Nezval’а и
прозу Ванчуры Vančura 39. Обзором злобо дневных
орфо эпи че ских, орфо гра фи че ских, грам ма ти че ских
и лексикальных 40 вопросов чешского лите ра тур ного языка
закан чи ва ется превос ходная работа Гавранка, за которой, будем
наде яться, после дует даль нейшая, более развер нутая истории
чешского лите ра тур ного языка, трак то ванная с обсто я тель но стью
знаме ни того труда Brunot 41. Teма этого заслу жи вает и требует, и
автор ею владеет. Другая плодо творная задача, на которую
наме кает работа Гавранка, и которая стано вится все акту альнее,
это срав ни тельная история славян ских лите ра турных языков.

Следу ющая статья в книге — Словацкий лите ра турный язык,
напи санная заслу женным знатоком словацкой языковой
географии, профес сором университета Komenský в
Брати славе В. Важным (Václav Vážný) 42 построена по иному плану.
Ее основное содер жание состав ляет поучи тельный пере чень
славян ских <вписано над строкой> доку ментов и лите ра турных
произ ве дений, возникших на словацкой терри тории, начиная со
сред не ве ковья и кончая ХІХ веком, и исто ри че ский обзор ученых
опытов создания и коди фи кации само сто я тель ного словац кого
лите ра тур ного языка, начиная с конца ХVIІІ века, подробный
разбор отно шения этих опытов к словацким народным говорам,
краткое сопо став ление звуко вого и грам ма ти че ского состава
словац кого и чешского лите ра тур ного языка в аспекте
синхро ни че ском и гене ти че ском, заме чания о чешских и
иноязычных словарных элементах в совре менном словацком
лите ра турном языке, очерк его изучения и осуж дение новейших
пури сти че ских потуг. Работа Важного, равно как и Гавранка,
снаб жена ценной анто ло гией отрывков, иллю стри ру ющих
начатки и эволюцию обоих лите ра турных языков, и указа телем
важнейшей лите ра туры вопроса.
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Как ни велика роль грам ма тиков в истории лите ра тур ного языка
вообще и лите ра турных языков недав него проис хож дения в
особен ности, деятель но стью теоре тиков такого языка далеко не
исчер пы ва ется, а между тем Vážný почти не каса ется истории
языка словацкой худо же ственной лите ра туры, не ставит вопроса,
что принесли словац кому лите ра тур ному языку такие
разно ха рак терные явления как напр. фольк лорная ориен тация
роман тиков, изощ ренная поэти че ская речь Hviezdoslav’а 43 или
реали сти че ская проза. Вне рассмот рения оста лась и роль
развития словацкой прессы и публи ци стики, в част ности
деятель ность т. н «hlasist’ов» (словацкой прогрес сивной группы,
объеди нив шейся на исходе минув шего столетия вокруг
журнала «Hlas») 44, деятель ность, сыгравшая немалую роль в
развитии словац кого лите ра тур ного языка и в прививке этому
языку чешской куль турной терми но логии. Содер жа тельная
статья уделяет внимание почти исклю чи тельно вопросу о
заим ство ва ниях лите ра тур ного языка (из народных говоров и из
других языков), оставляя в тени как вопрос о функции этих
заим ство ваний (напр. о поэти че ской функции русизмов), так и
карди нальную проблему внут ренних твор че ских сил словац кого
лите ра тур ного языка (синтез и пере осмыс ление заим ству емых
элементов, характер слово твор че ства и т. д.). Хоте лось бы найти
здесь инфор мацию и о поста новке орфо гра фи че ских,
орфо эпи че ских, терми но ло ги че ских и т.п. вопросов в
совре менной Словакии.
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Центральную проблему работы состав ляет отно шение словац кого
лите ра тур ного языка к чешскому. Собранный воедино автором
мате риал вызы вает ряд вопросов. Исходная точка зрения
Важного, нашедшая себе впрочем лапи дарное выра жение уже в
клас си че ской форму ли ровке чехо сло вацкой консти туции,
бесспорно правильна: словацкий лите ра турный язык настолько
близок к чешскому, что скорее уместно толко вать их как две
равно правные версии единого чехо сло вац кого языка, а не два
само сто я тельных лите ра турных языка. Чешские и словацкие
народные говоры состав ляют несо мненное линг ви сти че ское
целое с целой гаммой погра ничных пере ходных зон.
Чехо сло вацкое линг ви сти че ское объеди нение (unité) распо ла гает
двумя вари ан тами лите ра тур ного языка — чешским и словацким.
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Эта двой ствен ность нисколько не препят ствует взаим ному
пони манию, поскольку мы вправе в синхро ни че ском аспекте
гово рить именно о вари антах. Различия в звуковом облике не
мешают гово рящим осмыс лять слова и формы общего
проис хож дения как общие слова и формы, а на фоне
преоб ла дания таких слов несходные слова одного значения
воспри ни ма ются просто как синонимы.

Тесная сопри над леж ность чешского и словац кого восходит к
праи стории славян ских языков, как пока зы вает ряд общих знаков,
недавно поды то женных Трав ничком (Trávníček). Иногда
возра жают против этого тезиса ссылкой нa изоглоссы древ него
проис хож дения, пере се ка ющие чехо сло вацкий языковой мир. Но
во- первых обще из вестно, что диалек ти че ское членение отнюдь
не исклю чает языко вого един ства, и подобные доисто ри че ские
изоглоссы пере се кают напр. терри торию словен ского языка, или
же напр. отде ляют кашуб ский от nольского или
север но ве ли ко рус ское (наречие) от прочих восточ но сла вян ских
диалектов; во- вторых упомя нутые изоглоссы доисто ри че ского
проис хож дения отде ляют не словацкий от чешского, а
сред несло вацкое наречие от прочих словацких говоров, так что
ни в каком случае они не способны служить исто ри че ским
аргу ментом в пользу прин ципа обособ лен ного словац кого
един ства против един ства чехословацкого.
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Поскольку Vážný учиты вает тесное исто ри че ское родство
чешского и словац кого, их совре менную близость и наконец
интен сивное влияние чешской грам ма ти че ской и
орфо гра фи че ской струк туры и особенно словаря на создание и
рост словац кого лите ра тур ного языка, невольно напра ши ва ется
даль нейший вывод: нет резкой непро хо димой черты между
словацким лите ра турным языком и чешским в роли
лите ра тур ного языка словаков. Эта граница также условна, как
граница между русским языком и le slavon в роли лите ра тур ного
языка в России. В обоих случаях это вопрос процент ного
соот но шения и соот вет ственно преоб ла дания первого или
второго элемента в гибридном лите ра турном языке. Вспомним,
как харак те ри зует словацкий языковед Ľ. Novák 45 совре менный
отече ственный лите ра турный язык: «О нашей научной и
особенно журналистической 46 прозе говорят не без осно вания,
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что это почти чистый чешский (язык) в словацкой
звуковой транскрипции. Mutatis mutandis то же оста ется в силе,
хотя и не в такой степени, в отно шении к нашей поэзии»,
особенно к поэзии совре менной. Ľ. Novák подчер ки вает, что
лекси кальные и морфо ло ги че ские отличия словац кого
лите ра тур ного языка от чешского незна чи тельны, и что
наиболее проявляется индивидуальность первого каждого из них
<каждого из них написано над строкой> в звуковой форме.
Прежде всего в звуковой форме сказы ва ется и приспо соб ление
чеш. языка к словацким усло виям, как свиде тель ствует
орфо графия текстов словац кого происхождения XVI–XVIII вв. и
неко торых позд нейших опытов внед рения чешского языка в
Словакии (публи кации 1850 г.). Если нет орфо гра фи че ского
приспо соб ления, то налицо по меньшей мере орфо эпи че ское, как
отчет ливо конста ти рует напр. трнав ский учебник
орфо графии (publié à Trnava) 1780 г. (см. Vážný 177). Иера ти че ский
язык наименее подвержен местной окраске, — в этом отно шении
чешский язык словац кого проте стан тизма схож с slavon
москов ского право славия. Като ли че ству с его иера ти че ской
латынью чешский язык служил лишь в каче стве
пропа ган дист ского подспорья, граница пись мен ного языка и
разго вор ного здесь легче стира ется, и разго ворный язык
словацкой интел ли генции, напр. трнав ского студен че ства,
подго тов ляет, согласно меткому наблю дению Гавранка, более
систе ма ти че скую слова ки зацию лите ра тур ного языка (стр. 105).
Но и реформа Bernolák’а 47 при всем усилении местной окраски
сохра няет, как верно отметил Vážný, чешскую базу лите ра тур ного
языка, меняя, согласно традиции, главным образом звуковой
облик. Харак терно, что те же два течения, которые, ориен ти руясь
на широкие народные массы, демо кра ти зо вали чешский язык,
кладут и <вписано над строкой> начало коди фи кации словац кого
лите ра тур ного языка. Анти ре фор мация со своей массовой
пропа гандой увен ча лась в словацкой языковой жизни попыткой
Bernolák’а, а демо кра ти че ская волна соро ковых годов, нашедшая
себе интен сивное продол жение во второй поло вине ХІХ века,
прояви лась в успешном почине Štúr’а 48. При всей специ фике
местных условий история лите ра тур ного языка в Словакии
несо мненно выиг рала бы в ясности основных линий, если бы она
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рассмат ри ва лась в одном контексте с парал лель ными
чешскими явлениями.

Две основных концепции находят свое выра жение в словацкой
духовной жизни ХІХ века — первая признает две раздельные
формы лите ра тур ного языка, чешскую и словацкую; вторая,
пред став ленная напр. Kollár’ом 49, Šafařík’ом 50, позднее
Radlinský’м 51 наста и вает на едино об разии чехо сло вац кого
лите ра тур ного языка. Эта концепция пред по ла гала
чехо сло вацкую ориен тацию не только со стороны словаков, но и
со стороны чехов; имелись соот вет ственное ввиду
чешские <вписано над строкой> уступки словацким языковым
навыкам в коди фи кации наци о наль ного языка. Компро миссный
характер лите ра тур ного языка, способ ству ющий его экспансии,
явление нередкое. Названная тенденция, нашедшая себе адептов
и в Моравии, не встре тила однако сочув ствия в Праге. Гавранек
прав, напо миная, что ново чеш ская лите ра турная норма была уже
в то время в основных чертах стаби ли зи ро вана, и поэтому
неко торые конкретные пред ло жения реформ, выдви нутые
слова ками и мора ва нами <подчерк нуто каран дашом редактором- 
переводчиком, с галочкой на полях> пред став ля лись
неис пол ни мыми, но с другой стороны различные (maintes)
вопросы лите ра тур ного языка оста ва лись еще откры тыми, и тем
не менее они продол жали трак то ваться исклю чи тельно под
местно- чешским углом зрения. Трудно согла ситься с Vážný’м,
который сомне ва ется, чтобы словацкий языковой сепа ра тизм
нахо дился в гене ти че ской связи с сепа ра тизмом <вписано
над строкой> чешским. Можно указать парал лельные явления и в
дово енной чехо сло вацкой поли ти че ской жизни. Так и в
насто ящее время лучшим лекар ством против вредных попыток
искус ственно углу бить отличия словац кого лите ра тур ного (языка)
от чешского и затруд нить таким образом взаимное пони мание
была бы, дума ется, поста новка вопросов как словац кого, так и
чешского языко вого стро и тель ства в чехо сло вацком масштабе и
под чехо сло вацким углом зрения. Специ альные чешские
комиссии заняты разра боткой и стан дар ти за цией чешской
научной, техни че ской и адми ни стра тивной терми но логии.
Языко веды Словакии рабо тают нас анало гич ными вопро сами в
пределах словац кого. Разве не была бы раци о нальнее работа
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4  Во время войны Андре Мазон пошел добро вольцем в армию и
сочетал разве ды ва тельную деятель ность и научную, в част ности
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блестящую статью Патрика Серио [Серио, 1999].

9  В публи ку емой в прило жении статье Якобсон упоми нает словацких
после до ва телей Маса рика, на рубеже ХІХ–ХХ веков объеди нив шихся
вокруг журнала Hlas.

10  Доклад Якоб сона «О теории фоно ло ги че ских союзов между
языками» (« Sur la théorie des affinités phonologiques entre les
langues ») на IV Между на родном конгрессе линг ви стов в Копен га гене в
августе 1936 будет опуб ли кован только в 1938 году (Actes du IV  Congrès
international des linguistes tenu à Copenhague du 27 août au 1  septembre
1936, Copenhague, E. Munksgaard, 1938).

11  Я выражаю искреннюю призна тель ность сотруд никам библио теки за
помощь в работе.

12  «…будь тверд и муже ствен, не стра шись и не ужасайся», Иисус
Навин, 1 : 9 (Сино дальный перевод).

13  До того в журнале вышла другая его статья на эту тему [Krofta, 1933].

14  В пере воде множе ственное число: littéraires. Возможно, Якобсон
следовал обыч ному для разго вор ного русского языка
слово упо треб лению, либо хотел подчерк нуть необ хо ди мость
совместной работы чешских и словацких линг ви стов для норма ли зации
лите ра тур ного языка.

15  Олдржих Гуйер (Oldřich Hujer, 1880–1942), чешский линг вист,
индо ев ро пеист, профессор Карлова универ си тета. Зани мался
срав ни тельным индо ев ро пей ским и славян ским языко зна нием,
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исто рией и диалек то ло гией чешского языка. В 1930 году написал
реко мен дацию Якоб сону для полу чения места в универ си тете [Якобсон,
2011� 124]. Слова лати ницей вписаны автором от руки карандашом.

16  Здесь и далее воспро из ве дены вычер ки вания или подчер ки вания
самого Якоб сона. Другие автор ские марги налии пояс ня ются в тексте
статьи в угловых скобках.

17  Богу слав Гавранек (Bohuslav Havránek, 1893–1978), чешский славист,
член Праж ского линг ви сти че ского кружка [Якобсон, 2011� 134–142].

18  Калька с французского étude. В пере воде на французский: un travail
[Legras, 1937� 353].

19  В. В. Виноградов, Очерки по истории русского лите ра тур ного языка
XVII–XIX вв., Москва, Госуд. учебно- педагогическое изда тель ство, 1934.
Виктор Вино градов был арестован в 1934 году по «делу слави стов»,
нахо дился в ссылке с 1934 по 1936 и с 1941 по 1943 годы. Якобсон и
Трубецкой фигу ри ро вали в деле как руко во ди тели зару беж ного
русского фашист ского центра Россий ской наци о нальной партии
[Робинсон, Петров ский, 1992].

20  Леонид Арсе ньевич (Лейзер Аронович) Була хов ский (1888–1961),
линг вист младо грам матик, в трид цатые годы препо давал в Харь кове.
Л. А. Булаховский, Исто ри че ский коммен тарий к лите ра тур ному
русскому языку, Харьков, Киев, Радянська школа, 1936.

21  Кн. Н. С. Трубецкой, Обще сла вян ский элемент в русской культуре,
Проблема русского наци о наль ного самопознания. Собрание статей.
<Paris>, Евразий ское книго из да тель ство, 1927, с. 54–94.

22  Tадеуш Лер- Сплавиньский (Tadeusz Lehr-Spławiński, 1891–1965),
поль ский линг вист славист. Профессор Ягел лон ского универ си тета
(1929–1962). В ноябре 1939 был арестован немцами и до февраля 1940
года нахо дился в конц ла гере Заксенхаузен. T. Lehr- Spławiński,
A. Brückner, Zarys dziejów lite ratur i języków lite rac kich słowiańskich, Lwów,
K. S. Jaku bowski, 1929.

23  Осно во по ла га ющие, в переводе: essentiels.

24  Праж ские отрывки — старо сла вян ская глаго ли че ская руко пись
ХІ века.

25  Киев ские листки (Киев ский миссал) — старо сла вян ская
глаго ли че ская руко пись Х века.
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26  Словари гума ни тарных наук, изуча емых в Карловом универ си тете в
Праге, осно ванном Карлом IV в 1346 году.

27  Томаш Штитный (Tomáš Štítný, ок. 1333 – между 1401 и 1409), автор
первых проза и че ских произ ве дений на чешском языке, в том числе
Книжки о делах христианских (около 1376).

28  Слово свет употреб ля ется здесь в значении мир.

29  Иосиф бен- Симон Кара (Joseph Ben Siméon Kara, יוסף בן שמעון קרא, ок.
1065–1135), фран цуз ский раввин из города Труа, бого слов, сторонник
раци о на ли сти че ского (букваль ного) толко вания Библии.

30  Богу слав Балбин (Bohuslav Balbín, 1621–1688), чешский писа тель и
бого слов, иезуит, учитель словес ности, автор труда Аполо ге ти че ская
защита славян ского языка, особенно богем ского (Bohuslai Balbini
dissertatio apologetica pro lingua Slavonica praecipue Bohemica, 1775).

31  Ян Непомук Йозеф Рулик (Jan Nepomuk Josef Rulík, 1744–1812),
чешский писа тель, компо зитор, певец. В 1792 году в Праж ском
универ си тете была создана кафедра чешского языка и лите ра туры, и на
место профес сора претен довал Рулик.

32  Деятели чешского наци о наль ного возрож дения, фило логи
Фран тишек Ян Томса (František Jan Tomsa, 1753–1814), Йозеф
Добров ский (Josef Dobrovský, 1753–1829), Фран тишек Мартин
Пельцль (František Martin Pelcl, 1734–1801).

33  Йозеф Юнгман (Josef Jungmann, 1773–1847), поэт и филолог, деятель
чешского наци о наль ного возрождения.

34  Фран тишек Палацкий (František Palacký, 1798–1876), чешский историк
и политик.

35  Слышится пере кличка с книгой Юрия Тынянова Арха исты
и новаторы (1929).

36  Чешские прозаики и поэты Карел Гавличек- Боровский (Karel
Havlíček Borovský, 1821–1856), Божена Немцова (Božena Němcová, 1820–
1862), Карел Яромир Эрбен (Karel Jaromír Erben, 1811–1870).

37  Ян Непомук Неруда (Jan Nepomuk Neruda, 1834–1891),
чешский прозаик.

38  Отокар Брже зина (Otokar Březin, 1868–1929), чешский поэт.

39  Иржи Волькер (Jiří Wolker, 1900–1924), Витез слав Незвал (Vítězslav
Nezval, 1900–1958), Влади слав Ванчура (Vladislav Vančura, 1891–1942).
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40  Калька с французского lexical.

41  Ферди нанд Брюно (Ferdinand Brunot, 1860–1938), фран цуз ский
линг вист, автор Истории фран цуз ского языка (1905-1938) в
один на дцати томах.

42  Вацлав Важный (Václav Vážný, 1892–1966), чех, профессор
Брати слав ского универ си тета, главный редактор Правил
словац кого правописания (1931).

43  Павол Гвез до слав (Pavol Hviezdoslav, 1849–1921), насто ящая фамилия
Орсаг (Országh) словацкий поэт.

44  Идейным вождем группы «гласи стов» был Томаш Масарик.

45  Людовит Новак (Ľudovít Novák, 1908–1992), словацкий
линг вист, славист.

46  Калька с французского journalistique.

47  Антон Бернолак (Anton Bernolák, 1762–1813), словацкий филолог,
священник, автор Филологическо- критического рассуж дения о
славян ских пись менах, об их делении, а также об ударе ниях, с
прило же нием краткой и простой орфо графии славян ского языка,
употреб ля е мого в Венгер ском королевстве (Dissertatio philologico-critica
de literis Slavorum, de divisione illarum, nec non accentibus, cum adnexa
linguae Slavonicae per regnum Hungariae usitatae compendiosa simul et
facili Orthographia, 1787).

48  Людовит Вели слав Штур (Ľudovít Velislav Štúr, 1815–1856) словацкий
поэт, филолог, обще ственный деятель. Автор книг Словацкое наречие,
или необ хо ди мость писать на этом наречии (Nárečja slovenskuo alebo
potreba písaňja v tomto nárečí, 1846) и Наука словац кого языка (Náuka reči
slovenskej, 1846).

49  Ян Коллар (Ján Kollár, 1793–1852), словацкий политик, поэт, философ.

50  Павел Йозеф Шафарик (Pavol Jozef Šafařík, 1795–1861), словацкий
филолог, историк, поэт.

51  Андрей Людовит Радлин ский (Andrej Ľudovít Radlinský, 1817–1879),
словацкий просве ти тель, като ли че ский священник.

RÉSUMÉS
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Русский
Статья Романа Якоб сона об истории чешского и словац кого
лите ра тур ного языка была опуб ли ко вана только в пере воде на
фран цуз ский в 1937 году. Она пресле до вала несколько целей, научных и
поли ти че ских. Ученый умело похвалил иссле до вания своих коллег и
дополнил их. Он подчеркнул воздей ствие старо сла вян ского языка на
чешский и словацкий лите ра турные языки и указал на цитату на
старо чеш ском из Библии, сделанную фран цуз ским раввином XII века.
Перед лицом немецкой угрозы Якобсон призвал к объеди нению усилий
чешских и словацких линг ви стов. В прило жении впервые публи ку ется
русский текст статьи Якоб сона, позво ля ющий оценить стиль линг виста,
позна ко миться с его автор скими марги на лиями и сопо ста вить
оригинал с пере водом, выпол ненным, по всей види мости,
Жюлем Легра.

Français
L’article de Roman Jakobson, consacré à l’histoire des langues litté raires
tchèque et slovaque, fut publié unique ment en traduc tion fran çaise en 1937.
Il visait plusieurs objec tifs scien ti fiques et poli tiques. Le savant se prête à un
élégant éloge des travaux de ses collègues. Pour les compléter, il souligne
l’influence du slavon sur le tchèque et le slovaque litté raires et cite un
verset biblique en vieux thèque rapporté par un talmu diste fran çais du XII
siècle. Face à la menace alle mande, Jakobson appelle à l’union des efforts
des linguistes tchèques et slovaques. La publi ca tion, en annexe, du texte
russe inédit permet d’appré cier le style de Jakobson, de prendre
connais sance de ses inscrip tions margi nales et de comparer l’original à
la traduction, vrai sem bla ble ment réalisée par Jules Legras.

English
Roman Jakobson’s article on the history of the Czech and Slovak literary
languages appeared exclus ively in its French trans la tion, in 1937. The article
pursued both research and polit ical object ives. The scholar starts with
praising the work of his colleagues and high lights the influ ence of Slavonic
heritage on literary Czech and Slovak citing a biblical quota tion in Old
Czech, mentioned by a 12th- century French Talmudist. Faced with the
German threat, he calls on Czech and Slovak linguists to join forces. The
previ ously unpub lished Russian text in the appendix allows readers to
appre ciate Jakobson’s style, his marginal notes, and compare the original
with the trans la tion, likely by Jules Legras.

INDEX

Mots-clés
Jakobson (Roman), Legras (Jules), Tchécoslovaquie, slavistique, linguistique,
politique
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TEXTE

 

Cet article a pour objectif d’examiner trois revues de slavis tique
publiées aux Pays- Bas et en Flandre au cours du XXᵉ et du début
du XXI  siècle. Deux consi dé ra tions prin ci pales motivent le choix de
cet objet d’étude. Premiè re ment, l’examen des pério diques en études
slaves publiés – à l’heure actuelle ou autre fois – aux Pays- Bas et en
Flandre permet de combler une lacune dans la carto gra phie courante
des revues occi den tales consa crées à ce champ disci pli naire.
Deuxiè me ment, bien que la slavis tique de l’aire géogra phique
concernée jouisse d’une répu ta tion solide au- delà de ses fron tières,
cette produc tion scien ti fique est rare ment rédigée en néer lan dais et
presque toujours en anglais, en alle mand, en fran çais et en russe. Ces
réflexions s’appuient sur mon propre parcours univer si taire, qui est
repré sen tatif des dyna miques linguis tiques et insti tu tion nelles de la
slavis tique néer lan daise. Durant mes études de licence en slavis tique
et en germa nis tique à l’univer sité d’Amsterdam, j’ai été encou ragé à
préparer mon master à l’étranger. Pour un slaviste néer lan do phone,

1
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une immer sion dans une langue scien ti fique d’usage inter na tional —
anglais, fran çais ou alle mand — appa rais sait comme une condi tion
essen tielle. La seule maîtrise du néer lan dais et d’une ou plusieurs
langues slaves ne suffi sait pas pour s’inscrire plei ne ment dans les
réseaux inter na tio naux de recherche. Cette exigence linguis tique
illustre la tension entre l’ancrage local de la disci pline et l’ouver ture
inter na tio nale, tension qui carac té rise encore aujourd’hui la
slavis tique dans les petites régions linguistiques.

Dans les régions néer lan do phones, le nombre d’univer sités propo sant
des études slaves a encore diminué ces dernières années. Il ne reste
aujourd’hui que les univer sités d’Amsterdam et de Leyde aux Pays- 
Bas, ainsi que celle de Gand en Belgique, alors qu’il y a dix ans, on
aurait pu y compter les univer sités de Groningue et Louvain. Il n’est
pas possible d’étudier la slavis tique dans les univer sités du Suri name
ni dans les régions cari béennes du royaume des Pays- Bas.

2

Néan moins, trois revues slavistes aux Pays- Bas et en Flandre
méritent une atten tion parti cu lière. L’analyse qui suit repose sur
l’hypo thèse selon laquelle leur noto riété, tout comme leur ligne
édito riale, dépendent de la posi tion des cher cheurs vis- à-vis de leur
propre langue de recherche, consi dérée comme « petite », et des
langues scien ti fiques à large diffu sion. Les revues étudiées sont les
suivantes : Slavic Literatures, fondée en 1971 sous le titre
Russian Literature et rebap tisée en 2024 ; Slavica Gandensia, créée en
1973 et publiée jusqu’en 2009 ; et le Tijd schrift voor
Slavische Literatuur (TSL), fondé en 1987 et toujours actif – bien que
cette édition pério dique connaisse, comme on le verra,
certaines tribulations.

3

L’examen de ces pério diques s’appuiera sur trois aspects prin ci paux :
d’abord, la créa tion des revues, le parcours de leurs fonda teurs et
leurs liens insti tu tion nels ; ensuite, les langues dans lesquelles elles
sont publiées, et, enfin, leurs axes théma tiques. Du fait de ma
spécia li sa tion litté raire, je dési gnerai ces trois caté go ries ainsi : le
contexte biogra phique, la forme et le contenu. Cette approche
tripar tite permettra de dégager les traits distinc tifs de chaque revue
ainsi que les dyna miques communes propres à la
slavis tique néerlandophone.

4
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Slavic Literatures
La plus ancienne des trois revues a été fondée en 1971 sous le nom de
Russian Literature par Jan van der Eng, de l’univer sité d’Amsterdam,
et Nils Åke Nilsson, de l’univer sité de Stock holm. Dès ses débuts, elle
a été consa crée aux études litté raires et, en outre, publie des textes
litté raires. Bien que l’équipe de rédac tion ait constam ment évolué
depuis, le lien avec l’univer sité d’Amsterdam est demeuré inchangé.

5

Bien que cette infor ma tion ne figure pas dans le premier numéro,
l’auto des crip tion de la revue précise, peu après avoir évoqué sa
créa tion : « Russian literature est un pério dique acadé mique à comité
de lecture qui publie des études litté raires en anglais et en
russe » («Russian literature is a peer- reviewed academic perio dical
that publishes lite rary studies in English and in Russian»). Au fil des
années, le choix des langues dans lesquelles la revue publie n’a jamais
été remis en ques tion ni débattu. L’accent exclusif sur la litté ra ture
russe a été aban donné, mais cela ne se reflète pas immé dia te ment
dans le nom de la revue.

6

Une véri table rupture avec le russo cen trisme de la revue n’inter vient
qu’au cours de la période 2022–2024, sous la direc tion de la
rédac trice en chef Ellen Rutten, alors titu laire de la chaire de
slavis tique à l’univer sité d’Amsterdam. Elle écrit dans son édito rial de
juin 2022, environ trois mois après le début de l’inva sion à grande
échelle de l’Ukraine par la Fédé ra tion de Russie :

7

Le fait que cette revue s’appelle Litté ra ture russe – et non,
par exemple, Litté ra tures slaves – a été pour moi, depuis que j’en suis
la rédac trice en chef, une source de légère frus tra tion […] Ces
dernières semaines, cette légère frus tra tion à propos de notre nom
s’est trans formée en véri table angoisse. 1

That this journal is called Russian Literature — and not, for example,
Slavic Literatures — has been a source of mild frus tra tion for me ever
since I took up the post of its editor- in-chief. […] In the past weeks,
mild frus tra tion about our name has turned into outright agony
[Rutten, 2022� 1].

Ellen Rutten en arrivait à cette conclu sion provis oire :8
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     Dans un paysage acadé mique où, heureu se ment, il devient de
moins en moins naturel d’ignorer ou de balayer les pratiques locales
sous une rubrique globale de « russe », il semble de plus en plus
erroné de conti nuer à publier une revue d’études litté raires slaves
sous cette même étiquette. Ce que cela signifie pour notre pratique
édito riale – et, peut- être, pour le titre de la revue – deman dera
encore une réflexion appro fondie dans un avenir proche. Mais il n’est
plus possible de pour suivre notre travail sans prendre ce problème
à bras- le-corps.

     In an academic land scape where, luckily, it is increas ingly less
self- evident to over look or sweep local prac tices under an all- 
encompassing “Russian” rubric, it feels increas ingly wrong to
continue produ cing a journal of Slavic literary studies under that
exact rubric. What the problem means for our edit orial prac tice —
and, possibly, for the journal’s title — is a ques tion that requires more
thinking in the near future. But continuing our work without
addressing this problem actively is no longer an option. [Rutten,
2022� 2]

L’édito rial suivant paraîtra en mars 2023 et montrera clai re ment à
quoi ont abouti les conclu sions de cette réflexion appro fondie :

9

     Nous procé dons actuel le ment à la nomi na tion d’un nouveau
rédac teur, doté d’une connais sance appro fondie des pratiques
litté raires de l’Europe centrale et orien tale. Son exper tise viendra
compléter celle de l’équipe édito riale actuelle – en partie
ukrai nienne, en partie polo naise et en partie sud- est-européenne –
qui reste cepen dant prin ci pa le ment centrée sur la Russie.

     We are currently in the process of appointing a new editor with
expert know ledge of East- Central European literary prac tices. Their
expertise will comple ment the part- Ukrainian, part- Polish, and part- 
Southeastern-European, but predom in antly Russian- focused,
expertise of the existing edit orial team. [Rutten, 2023 : 5]

Et Ellen Rutten conti nuait plus loin : « Le second pas concerne notre
nom : la revue change de titre, passant de Litté ra ture russe à
Litté ra tures slaves » («The second step concerns our name. We are
chan ging the journal’s name from Russian Literature to

10
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Slavic Literatures» [Rutten, 2023� 5]. Or, le numéro paru sous le
titre de Slavic Literatures est daté du premier trimestre (janvier- 
mars) de l’année 2024. Dans son troi sième édito rial, Ellen Rutten se
saisit, pour la première fois, de la ques tion des langues dans
lesquelles la revue sera publiée :

     Dans ce premier numéro de Slavic Literatures, nous présen tons
des textes litté raires et théo riques origi naux en tchèque, slovaque,
ukrai nien, serbe et russe. Aucune de ces quatre premières langues
n’avait été publiée dans notre revue auparavant.

     In this first Slavic Literatures issue we present original literary
and literary- theoretical texts in Czech, Slovak, Ukrainian, Serbian,
and Russian. None of the first four of these languages has been
published in our journal before. [Rutten, 2024� 1]

Si le russo cen trisme linguis tique de la revue explose durant les
années 2022-2024, il n’en va pas de même pour l’anglais, la prin ci pale
langue non slave dans laquelle la revue publie.

11

La répar ti tion chif frée des textes publiés dans Russian Literature
(avant le chan ge ment de nom) était la suivante : 461 textes 2 en anglais
et 398 en russe. Les nombres nette ment plus faibles pour l’alle mand
— vingt- six textes — et pour le fran çais — onze textes — indiquent
que ces langues n’étaient utili sées qu’à titre occa sionnel. La
propor tion entre les deux prin ci pales langues de recherche en
slavis tique, l’anglais et le russe, appa raît ainsi presque équilibrée.

12

En résumé, Slavic Literatures occupe aujourd’hui une posi tion
singu lière dans le paysage inter na tional des études slaves. Bien qu’elle
soit publiée aux Pays- Bas et conserve un fort ancrage insti tu tionnel à
l’univer sité d’Amsterdam, sa diffu sion dépasse large ment le cadre
néer lan do phone. L’emploi de l’anglais comme prin ci pale langue de
publi ca tion constitue un facteur déter mi nant de cette visi bi lité
inter na tio nale : cela permet à la revue d’être lue et citée dans un large
éven tail d’univers acadé miques. En revanche, cette stra tégie
linguis tique tend aussi à margi na liser le néer lan dais comme langue de
recherche, renfor çant ainsi le déca lage entre la produc tion
scien ti fique locale et sa recon nais sance à l’échelle mondiale. Dans
ce sens, Slavic Literatures illustre de manière exem plaire les tensions

13
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entre l’inter na tio na li sa tion, la poli tique linguis tique et
l’ancrage régional.

Slavica Gandensia
Passons main te nant à la revue flamande Slavica Gandensia. Fondée
en 1973 par les slavistes belges Frans Vyncke et Jean Lothe, elle est
ratta chée insti tu tion nel le ment à l’univer sité de Gand. Dans le premier
numéro, on peut lire en anglais :

14

     La publi ca tion de ce premier numéro de Slavica Gandensia,
organe du dépar te ment d’études slaves, marque le début d’une
nouvelle phase dans les études slaves à l’Univer sité de Gand. Tout
d’abord, ce numéro réunit des travaux de nos cher cheurs ou de nos
diplômés, mais il est natu rel le ment acces sible aux profes seurs et aux
spécia listes d’autres universités.

     The publi ca tion of this first issue of Slavica Gandensia, which is
the organ of the Depart ment of Slavonic Philo logy, means the
begin ning of a new phase in Slavonic Studies at the State Univer sity
of Ghent. In the first place it contains studies by our scien tific staff
or our graduates, but it is, as a matter of course, acces sible to
profes sors and inves ti ga tors of other univer si ties. [Vyncke & Lothe,
1973� 8]

Le titre même de la revue est program ma tique : il affirme à la fois son
ancrage insti tu tionnel gantois et son orien ta tion slavi sante
géné ra liste, couvrant les domaines aussi bien litté raires
que linguistiques.

15

La revue se carac té rise par un fort multi lin guisme, puisque ses
articles sont publiés dans plusieurs langues : « en fran çais, en
alle mand, en anglais ou en langues slaves » [Vyncke & Lothe, 1973 : 8].
Contrai re ment à Russian Literature, les langues de publi ca tion de
Slavica Gandensia sont plus variées : la plupart des articles ont été
rédigés en fran çais (159), ensuite vient le russe (122), puis l’anglais
(101), l’alle mand (55), le polo nais (12), le néer lan dais (6), le BCMS (5), le
bulgare (2) et, enfin, le slovène et l’italien ne sont chacun repré sentés
qu’une seule fois. Le néer lan dais n’y figure donc pas, plus exac te ment,
au fil des années, seule ment deux textes en néer lan dais ont vu le

16
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jour : une biblio gra phie consa crée la litté ra ture polo naise dans le
premier numéro et la préface du numéro spécial Liber Amicorum
écrite pour la slaviste belge Caro lina De Maegd Soëp. Nous voyons
que l’enjeu scien ti fique relatif de ces deux articles est négligeable.

L’exclu sion du néer lan dais appa raît parti cu liè re ment signi fi ca tive
dans le contexte du conflit linguis tique belge, au moment même où le
monde acadé mique reven di quait avec vigueur l’usage du néer lan dais
comme langue d’ensei gne ment et de recherche. Les débats autour de
la « néer lan di sa tion » de l’univer sité catho lique de Louvain et la
fonda tion de l’univer sité fran co phone de Louvain- la-Neuve, dans les
années 1960 et 1970, ont laissé une trace dans les mémoires.

17

En 2009, la revue cesse de paraître sans aucune annonce offi cielle
préa lable. Ben Dhooge, assis tant édito rial de l’époque – et actuel
titu laire de la chaire de slavis tique de l’univer sité de Gand – précise à
ce propos, dans un message élec tro nique qu’il m’a adressé le 5 mai
2025 :

18

     Slavica Gandensia a cessé d’exister parce que l’univer sité de Gand
n’y voyait pas d’intérêt et parce que personne n’était disposé à en
assumer la rédac tion (c’est- à-dire les profes seurs de l’univer sité de
Gand et d’ailleurs). La revue avait été trans férée à Bruxelles pendant
un certain temps, mais c’est là qu’elle a été trans formée en quelque
chose de complè te ment diffé rent, qui n’a fina le ment existé que
pendant très peu de temps. 
     Slavica Gandensia is opge houden te bestaan omdat de
Univer si teit Gent er geen brood in zag en omdat er niemand met een
vaste aans tel ling bereid was het redac teur schap op zich te nemen
(dus profes soren binnen de UGent en daar buiten). Het is even naar
Brussel gegaan, maar daar hebben ze er dan iets hele maal anders van
gemaakt dat uitein de lijk ook maar heel even heeft bestaan.

Slavica Gandensia se distin guait par son profil essen tiel le ment
scien ti fique et rattaché à l’Univer sité de Gand. Le multi lin guisme de
la revue – avec des contri bu tions en fran çais, en anglais, en alle mand
et en diverses langues slaves – visait à favo riser les échanges
acadé miques au- delà du contexte belge ou néer lan dais, mais il a aussi
nui à la cohé rence scien ti fique de la revue. La mise à l’écart presque
totale du néer lan dais a accru son acces si bi lité inter na tio nale tout en
affai blis sant sa spéci fi cité régio nale. Enfin, la tutelle de l’insti tu tion

19



Modernités russes, 24 | 2025

d’origine a révélé la fragi lité de la base struc tu relle de la revue : si elle
a cessé de paraître en 2009, c’est aussi faute de relais
édito riaux stables.

Tijd schrift voor
Slavische Literatuur
La troi sième revue, Tijd schrift voor Slavische Literatuur (Revue de
litté ra ture slave), a été fondée en 1987 par la polo ni sante Hilde Heese,
le bohé miste Kees Mercks et le russi sant Willem Wests teijn, tous les
trois affi liés à l’univer sité d’Amsterdam. Dès son premier numéro, la
revue se distingue par son profil litté raire. Elle cherche à faire
connaître les litté ra tures slaves aux Pays- Bas et en Belgique. Cet
enga ge ment litté raire a été annoncé dès l’intro duc tion du premier
numéro, qui précise que la revue se veut un espace ouvert aux
traduc tions, entre tiens, essais, biblio gra phies, chro niques et textes
critiques. Elle était pensée comme un lieu d’échanges entre le monde
acadé mique et les lecteurs cultivés, sans pour autant être stric te ment
réservée aux spécia listes [Heese; Mercks & Wests teijn, 1987].

20

La nature de cette revue est fonciè re ment diffé rente des deux
pério diques consi dérés plus haut. Elle se concentre sur la litté ra ture
et la para- littérature, en lais sant de côté la philo logie et la
linguis tique. Son autre spéci fi cité concerne la langue : la revue est
publiée unique ment en néer lan dais, à l’excep tion de quelques poèmes
et courts récits bilingues. Ce choix lui confère une dimen sion
singu lière, forte ment ancrée dans l’espace culturel néer lan do phone.
Cette qualité limite cepen dant le rayon ne ment inter na tional de
la revue.

21

Le Tijd schrift voor Slavische Literatuur joue un rôle excep tionnel dans
la circu la tion des litté ra tures slaves en milieu néer lan do phone. C’est
une sorte de plate forme, unique en son genre, où les traduc teurs
débu tants peuvent faire paraître leurs premières traduc tions,
éven tuel le ment accom pa gnées de courtes présen ta tions critiques. De
nombreux auteurs slaves y ont ainsi été publiés pour la première fois
en néer lan dais, faisant de la revue un labo ra toire de média tion
cultu relle et un lieu de forma tion pour la traduc tion littéraire.

22



Modernités russes, 24 | 2025

La revue a une pério di cité prin ci pa le ment quadri mes trielle. En 2025,
la rédac tion a annoncé qu’elle cesse rait de paraître sous son format
papier en raison du départ à la retraite de sa secré taire, qui était
employée par l’univer sité d’Amsterdam, et de l’absence de relève
insti tu tion nelle. De plus, les fonda teurs eux- mêmes ont (pour
certains, depuis long temps déjà) atteint l’âge de la retraite.
Cepen dant, la centième édition montre qu’il ne s’agit pas d’une
dispa ri tion complète : à partir de 2026, le Tijd schrift voor
Slavische Literatuur pour suivra son exis tence sous une nouvelle
forme, sous le titre Tijd schrift voor Midden-  en Oost- 
Europese Literatuur, durant les deux années suivantes au moins, avec
une équipe édito riale partiel le ment renou velée et rajeunie. Cette
trans for ma tion indique à la fois la conti nuité et la fragi lité de la revue.
La conti nuité s’exprime dans la volonté, toujours affirmée, de rendre
visibles les litté ra tures d’Europe centrale et orien tale aux Pays- Bas et
en Flandre. La fragi lité réside en ce que tout projet édito rial est
tribu taire du cadre insti tu tionnel, du personnel et des cher cheurs qui
s’en occupent.
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En conclu sion, résu mons les prin ci pales obser va tions qui se dégagent
de l’analyse compa ra tive des trois revues. Dans les trois cas, le lien
insti tu tionnel avec une univer sité s’est révélé déter mi nant pour la
fonda tion et la péren nité des revues. Lorsque ce lien s’affai blit ou
dispa raît, il s’avère diffi cile – voire impos sible – de garantir la survie
du pério dique, comme le montrent les exemples de
Slavica Gandensia et de Tijd schrift voor Slavische Literatuur.
Les revues Slavica Gandensia et Tijd schrift voor Slavische Literatuur
illus trent de manière exem plaire la fragi lité struc tu relle des études
slaves dans une région linguis tique restreinte. Dans le cas de
Slavica Gandensia, cette vulné ra bi lité s’explique notam ment par la
réduc tion progres sive de la slavis tique en Flandre et en Belgique.
Dans celui de Tijd schrift voor Slavische Literatuur, elle tient à une
poli tique édito riale davan tage litté raire que scien ti fique, associé à
une faible visi bi lité internationale. Slavic Literatures appa raît
aujourd’hui comme la seule revue de slavis tique de la région
néer lan do phone (bien qu’elle ne publie même pas en néer lan dais) à
béné fi cier d’une stabi lité insti tu tion nelle et d’un véri table
rayon ne ment inter na tional. Son orien ta tion anglo phone et sa
poli tique édito riale ouverte à des colla bo ra tions inter na tio nales lui
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assurent une légi ti mité vieille de plusieurs années. Elle est toujours
soutenue par l’univer sité d’Amsterdam et son équipe édito riale se
renou velle régulièrement.

Dans une petite région linguis tique, le main tien de revues
scien ti fiques dépend de la clarté de leur profil, de leur ouver ture
linguis tique et de la soli dité de leur ancrage insti tu tionnel. L’examen
compa ratif des trois revues montre que la survie des pério diques de
slavis tique aux Pays- Bas et en Flandre repose sur un équi libre délicat
entre leur enra ci ne ment local et l’éven tuelle circu la tion
(trans)natio nale du savoir. Cette dyna mique semble carac té riser des
petites régions linguis tiques en général, et il serait souhai table de
l’étudier en la compa rant à d’autres zones linguis tiques de
taille similaire.
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RÉSUMÉS

Français
En socio lin guis tique, l’expres sion « petite région linguis tique » désigne une
zone géogra phique de petite dimen sion dont la langue locale est peu
diffusée par ailleurs. Pour les revues scien ti fiques publiées aux Pays- Bas et
en Flandre, le choix des langues de publi ca tion repré sente un enjeu
spéci fique que nous nous propo sons d’examiner en compa rant trois revues :
Slavic Literatures (anciennement Russian Literature), Slavica Gandensia et
Tijd schrift voor Slavische Literatuur. La première revue, néer lan daise, publie
des articles en anglais, russe, polo nais, tchèque, serbe, slovaque, slovène,
ukrai nien ainsi que dans d’autres langues slaves. La deuxième revue, belge, a
dès sa créa tion choisi le multi lin guisme : anglais, alle mand, fran çais, langues
slaves – tandis que, para doxa le ment, le nombre d’articles en néer lan dais y
reste dérisoire. Slavica Gandensia a cessé de paraître en 2009. La troi sième
revue, néer lan daise, réunit pour sa part des contri bu tions rédi gées en
néer lan dais. La compa raison serait incom plète sans la prise en
consi dé ra tion d’autres critères, comme l’affi lia tion insti tu tion nelle des
revues ou encore leur profil scien ti fique : litté ra ture, linguis tique,
traduc tion. Les revues Slavic Literatures et Slavica Gandensia privi lé gient la
recherche fonda men tale, tandis que dans les pages de Tijd schrift voor
Slavische Literatuur, on peut égale ment lire des essais, des traduc tions
litté raires et des articles de vulga ri sa tion scientifique.

Русский
В социо линг ви стике выра жение «малый языковой регион» относят
иногда к небольшим геогра фи че ским зонам, жители которых говорят
на мало распро стра ненном за преде лами данной зоны языке. У каждого
из научных журналов, изда ва емых в Нидер ландах и во Фландрии, своя
собственная языковая поли тика. Мы пред ла гаем рассмот реть языки
журналов по слави стике на примере трех пери о ди че ских изданий:
Slavic Literatures (ранее Russian Literature), Slavica Gandensia и Tijdschrift
voor Slavische Literatuur. Первый журнал, нидер ланд ский, публи кует
статьи на англий ском, русском, поль ском, чешском, серб ском,
словацком, словен ском, укра ин ском и других славян ских языках.
Второй журнал, бель гий ский, со своего осно вания сделал ставку на
множе ство евро пей ских языков — англий ский, немецкий, фран цуз ский,
славян ские, — однако, пара док сальным образом, число статей на
нидер ланд ском в нем крайне незначительно. Slavica Gandensia не
выходит с 2009 года. Третий журнал, также нидер ланд ский, объеди няет
публи кации, напи санные на нидер ланд ском языке. В каче стве
допол ни тельных крите риев для срав нения указанных журналов
необ хо димо учесть их принад леж ность какому- то универ си тету и их
научный профиль — лите ра турный, линг ви сти че ский, переводческий.
Slavic Literatures и Slavica Gandensia ориен ти ро ваны на
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фунда мен тальные иссле до вания, на страницах Tijdschrift voor Slavische
Literatuur можно прочи тать также эссе, худо же ственные пере воды и
научно- популярные публикации.

English
In soci o lin guistics, the term “small linguistic region” is some times used to
refer to a limited geograph ical area whose inhab it ants speak a language that
is little used outside that area. For scientific journals published in the
Neth er lands and Flanders, the choice of public a tion languages repres ents a
specific chal lenge that we propose to examine by comparing three Slavic
studies journals: Slavic Literatures (formerly Russian Literature),
Slavica Gandensia, and Tijd s chrift voor Slav ische Literatuur. The Dutch
Slavic studies journal Russian Literatures publishes articles primarily in
English and Russian, having of late opened up to other Slavic languages.
The Belgian Slavica Gandensia from its very incep tion promoted the use of
multiple European languages — English, German, French, and the Slavic
languages — yet, para dox ic ally, the number of articles in Dutch is
extremely small. Slavica Gandensia ceased public a tion in 2009. The
third journal, Tijd s chrift voor Slav ische Literatuur from the Neth er lands,
brings together contri bu tions written only in Dutch. As addi tional criteria
for comparing these journals, we must take into account their insti tu tional
affil i ation and academic profile — literary, linguistic, or translation- oriented.
Slavic Literatures and Slavica Gandensia focus on funda mental research,
while in the pages of Tijd s chrift voor Slav ische Literatuur, one can also read
essays, literary trans la tions, and popular science publications.
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TEXTE

 

Préambule
Comment présenter une revue scien ti fique dont on a soi- même la
charge ? Un histo rique, des statis tiques, la compo si tion du comité de
rédac tion, accom pa gnés de quelques éléments factuels sur le
contenu des articles suffisent- ils ? Ou bien ne serait- il pas préfé rable
de privi lé gier un retour d’expé rience plus personnel, faisant fi de
toutes ces données, mais rendant compte des coulisses du travail
édito rial ?

1

Cette hési ta tion de départ est à l’origine du plan en deux parties
adopté dans cet article. On trou vera dans un premier temps des
données précises présen tant de manière objec tive la revue
de slavistique Slavica Occitania et pouvant, qui sait, contri buer à un
état des lieux de la slavis tique occi den tale ; dans un second temps, un
éclai rage sur un travail le plus souvent insoup çonné, qui, lui,

2
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témoigne des efforts déployés pour assurer la paru tion d’une revue
scien ti fique comme celle qui nous inté resse ici.

Cette double approche présente un mérite au moins : celui de pointer
le déca lage trom peur entre la produc tion édito riale, visible et
quan ti fiable, et la réalité édito riale, invi sible et complexe. De fait, elle
est l’occa sion de souli gner combien l’exis tence d’une revue de
slavis tique comme Slavica Occitania, à savoir une revue qui n’est pas
adossée à un centre de recherche en études slaves, ne va pas de soi.
De cela, son fonda teur, le profes seur Roger Comtet, eut vite
conscience : il n’aurait pas parié deux kopecks sur cette revue,
reconnaît- il amusé.

3

La face émergée
Slavica Occitania est une revue semes trielle éditée par une
Asso cia tion à but non lucratif (loi 1901), dont les membres ont été et
sont encore majo ri tai re ment des russi sants de l’univer sité Toulouse
Jean Jaurès (UT2J) 1. Son premier numéro est sorti au cours du second
semestre de l’année 1995 ; quant au dernier paru à l’heure où nous
écri vons, il s’agit du numéro 61, soit le second numéro de
l’année 2025 2.

4

La revue n’a jusqu’ici proposé à ses lecteurs que des numéros
théma tiques, à l’excep tion de deux mono gra phies — L’église russe en
bois de Sylvanès (Aveyron) de Paul Castaing (2, 1996) et La décou verte
de la langue bulgare par les linguistes russes au XIX  siècle (32, 2011) de
Chris tina Strantchevska- Andrieu 3 —, ainsi que de deux numéros de
varia (1, 1995 et 3, 1996) et de deux volumes de mélanges, le premier
en l’honneur du profes seur Roger Comtet (22, 2006), le second en
l’honneur du profes seur Michel Niqueux (44–45, 2017) 4. Le
diagramme ci- dessous permet de visua liser en pour cen tages la part
des recueils d’articles théma tiques, des mono gra phies, des volumes
de varia et des mélanges dans la produc tion éditoriale.

5
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Depuis sa création, Slavica Occitania se veut une revue compa ra tiste
et pluri dis ci pli naire explo rant les rapports du monde slave avec le
reste du monde et se propo sant de mieux penser la spéci fi cité de
celui- ci. Les numéros qu’elle a publiés reflètent son propos. S’il ne
fallait en donner que deux exemples, on citerait La Roumanie aux
marches du monde slave (27, 2008), composé de dix articles qui
envi sagent, par l’approche linguis tique, litté raire ou poli tique, les
rela tions d’un pays latin avec ses voisins slaves, et Figures de saints
réac tua lisés dans les cultures contemporaines (61, 2025), un volume de
près de cinq cents pages, qui, fidèle à l’esprit d’ouver ture de la revue,
prend en consi dé ra tion aussi bien le monde latin catho lique que le
monde slave orthodoxe.

6

Cette ouver ture compa ra tiste n’est sûre ment pas étran gère au fait
que, parmi les cher cheurs qui ont dirigé ou co- dirigé des numéros de
Slavica Occitania, plusieurs sont rattachés à des dépar te ments de
litté ra ture comparée 5 ; de même n’est- elle sûre ment pas étran gère
au fait que plusieurs cher cheurs issus de dépar te ments de langues
étran gères autres que de langues slaves ont égale ment pris en charge
la direc tion scien ti fique de numéros 6.

7

En raison même de l’esprit d’ouver ture qui anime la revue, déli miter
préci sé ment les aires géogra phiques envi sa gées par Slavica Occitania
et quan ti fier les articles qui s’y rapportent se révèlent malaisé. Les

8
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sujets traités par les diffé rents auteurs « débordent » souvent un
péri mètre restreint, voire ne s’inscrivent tout simple ment pas dans
l’étude du monde slavophone. L’art d’agit- prop : révo lu tion et idéo logie
au théâtre et au cinéma (57, 2023) en fournit une excel lente
illus tra tion puisque, dans ce recueil collectif, des articles portant sur
l’espace russe et sovié tique côtoient des articles sur les arts
austra liens, espa gnols, états- uniens, fran çais, italiens etc.

Aussi, face à la complexité que repré sen te rait une clas si fi ca tion de
l’ensemble des articles publiés selon un péri mètre géogra phique
précis, nous avons préféré comp ta bi liser les titres de volumes
compor tant les topo nymes Russie ou URSS, ou bien les adjec tifs
« sovié tique » ou « russe ». Cela a été l’occa sion de véri fier le poids
écra sant occupé par les études sur la Russie ou l’Union sovié tique
dans cette revue comme dans géné ra le ment toutes les revues
de slavistique.

9

Les données établies en pour cen tage dans le diagramme ci- dessus
(Fig. 2) 7 rendent compte donc d’une situa tion bien connue dans la
slavis tique occi den tale, à savoir que le russe demeure de loin la
langue slave la plus ensei gnée et l’espace russe/sovié tique l’aire
géogra phique la plus étudiée. Reflet de la prépon dé rance écono mique
et poli tique de l’Union sovié tique autre fois et de la Fédé ra tion de

10

https://publications-prairial.fr/modernites-russes/docannexe/image/1135/img-2.jpg


Modernités russes, 24 | 2025

Russie aujourd’hui, cette situa tion a pour consé quence qu’un seul
numéro, celui consacré à Tadeusz Kantor mentionné plus haut, relève
de la polo nis tique, et qu’un seul — Géné ra tions de la rupture dans les
Balkans et en Turquie au XX  siècle (52, 2021) — s’inscrive dans les
études balkaniques.

e

Les volumes publiés depuis 1995 attestent égale ment du carac tère
pluri dis ci pli naire et trans dis ci pli naire reven diqué par la revue. Ce fait
rend là encore diffi cile une clas si fi ca tion des diffé rents numéros par
champs disci pli naires. Si la litté ra ture semble parti cu liè re ment mise
en valeur par Slavica Occitania, les études litté raires sont toute fois
fréquem ment asso ciées à l’analyse d’autres expres sions artis tiques,
notam ment des arts plas tiques. Les deux recueils Les
primi ti vismes russes (53, 2021) et La mémoire formelle des avant- 
gardes dans la créa tion est- européenne (56, 2023) en sont une bonne
illus tra tion. Par ailleurs, la litté ra ture est souvent envi sagée
conjoin te ment avec des ques tions rele vant de l’histoire des idées et
de la philo so phie. De ce point de vue, le titre du soixan tième numéro,
Le nihi lisme russe. Pers pec tives croi sées : litté ra ture, art, histoire
des idées (2025), est à lui seul éloquent.

11

Quant à l’histoire de l’art, les volumes rele vant de cette disci pline
envi sagent conjoin te ment diffé rents médiums artis tiques ou d’autres
disci plines. Ainsi, les quatorze articles qui composent Les arts russes
et sovié tiques en France au XX  siècle : exporter l’image de soi (55,
2022) traitent aussi bien de la musique, de l’opéra, de l’archi tec ture,
du théâtre, du cinéma et des arts graphiques, que des rela tions
diplo ma tiques franco- soviétiques et franco- russes. Quant aux
articles de L’art d’agit- prop : révo lu tion et idéo logie au théâtre et
au cinéma, déjà cité, ils portent, bien sûr, sur le théâtre et le cinéma ;
pour autant la litté ra ture, les perfor mances artis tiques et la danse ont
égale ment retenu l’atten tion de plusieurs contri bu teurs de ce volume.

12

e

À ce jour, un seul numéro a été consacré exclu si ve ment au théâtre, en
l’occur rence au metteur en scène Tadeusz Kantor (1915–1990), qui
colla bora avec le théâtre Garonne de Toulouse (42, 2016), de même
qu’un seul numéro porte sur la musique, plus préci sé ment sur les
échanges musi caux entre la Russie et le monde (23, 2006). Pour la
danse, il en va de même : un seul recueil d’articles lui a été consacré ;
il traite du travail et de l’héri tage du choré graphe fran çais Marius

13
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Petipa, dont l’essen tiel de la carrière se déroula à Saint- Pétersbourg
(43, 2016).

Ce tour d’horizon des champs disci pli naires abordés par
Slavica Occitania ne saurait être complet sans signaler les cinq
numéros dédiés exclu si ve ment à la linguistique 8 et autant de
numéros ou presque consa crés à la philosophie 9. Il est à noter
égale ment que le fait reli gieux s’est imposé au fil des ans comme une
des théma tiques récur rentes abor dées par Slavica Occitania 10.

14

L’histoire, quant à elle, peut paraître délaissée par la revue. Certes, en
vertu du carac tère pluri dis ci pli naire de Slavica Occitania, de
nombreux articles traitent de ques tions histo riques. Pour certains
numéros, comme La franc- maçonnerie et la culture russe (24, 2007),
faire l’économie de cette dimen sion histo rique aurait tout
simple ment été inen vi sa geable ; c’est même une médié viste, Edina
Bozoky, qui a codirigé Bogo miles, Pata rins et Cathares (16, 2003).
Néan moins, deux titres seule ment — Nais sance de
l’histo rio gra phie russe (28, 2009) et Confron ta tions impé riales (1814–
1818) (39, 2014) — témoignent clai re ment du choix d’un sujet en
rela tion avec une ques tion histo rique ou histo rio gra phique précise.
Du côté des sciences poli tiques, la situa tion est assez semblable
puisque seule La Russie et le monde au seuil du XXI  siècle (11, 2000),
un numéro déjà ancien, relève de ce domaine.

15

e

La faible parti ci pa tion d’histo riens et de poli tistes patentés à la
direc tion de numéros, comme la diffi culté à obtenir de spécia listes de
ces domaines des comptes- rendus d’ouvrages d’histoire et de
sciences poli tiques, s’explique vrai sem bla ble ment par les moda lités
de recru te ment et d’évalua tion des carrières des enseignants- 
chercheurs en histoire et en sciences poli tiques, tenus de justi fier de
l’avancée de leurs recherches par la publi ca tion régu lière, voire quasi
exclu sive, dans des revues dûment réper to riées dans ces deux
disci plines. Ce fait rappelle au passage l’impor tance jouée par les
revues scien ti fiques dans les carrières univer si taires et nous conduit
à signaler qu’à l’instar de Moder nités russes, qui accueille le
présent article, Slavica Occitania figure parmi les revues
recom man dées par la 13  section (Études slaves et baltes) du Conseil
national des univer sités, aux jeunes docteurs qui envi sagent une
carrière universitaire.

16
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Pour sui vons à présent avec de nouvelles données chif frées. L’examen
des sommaires permet d’établir que la revue a publié 918 articles si
l’on omet les préfaces, intro duc tions et avant- propos de moins de six
pages, tout en comp ta bi li sant, comme des articles à part entière, les
entre tiens et annexes diverses, indé pen dam ment de leur longueur.
Slavica Occitania a égale ment publié cent soixante- dix comptes- 
rendus et quatre résumés de thèse. Ajou tons pour compléter ces
données que sept cent deux auteurs ont parti cipé à la revue, dont
cent trente ont publié entre deux et cinq articles ou comptes- rendus,
douze entre six et dix articles ou comptes- rendus et neuf qui ont fait
paraître plus de dix articles ou comptes- rendus (fig. 3).

17

Puisque nous évoquons une revue qui porte sur une aire cultu relle
étran gère, ces données doivent être complé tées par quelques
préci sions sur les traduc tions. C’est là une ques tion qui est loin d’être
secon daire pour Slavica Occitania, puisque celle- ci est publiée
exclu si ve ment en fran çais ; or bien des théma tiques en rapport avec
la slavis tique ne sauraient être trai tées en ne faisant appel qu’aux
seuls cher cheurs fran co phones. De fait, le nombre d’articles
traduits dans Slavica Occitania est rela ti ve ment élevé : il repré sente
un peu plus d’un quart des textes publiés par la revue
(25,71 % précisément)

18

La déci sion de publier unique ment en fran çais peut être consi dérée
comme domma geable dans la mesure où elle restreint de facto le
lectorat concerné. Cepen dant, elle présente l’avan tage de rendre

19

https://publications-prairial.fr/modernites-russes/docannexe/image/1135/img-3.png


Modernités russes, 24 | 2025

Tableau 1 : Langues des contributions

Articles écrits direc te ment en français 682 74, 29%

Articles traduits du russe 172 18,74 %

Articles traduits de langues slaves autres que le russe 12 1,31 %

Articles traduits de l’anglais 35 3,81 %

Articles traduits d’autres langues (alle mand, espa gnol, italien,
japo nais, roumain)

17 1,85 %

acces sible l’ensemble des articles à un lectorat fran co phone sans le
contraindre à faire l’effort (quand il le peut) de passer d’une langue à
une autre en lisant un numéro de la revue. Cela permet égale ment à
la revue de conserver son carac tère scien ti fique tout en s’ouvrant à
un lectorat qui dépasse les seuls spécia listes des pays slaves ou leurs
locu teurs natifs 11. Par ailleurs, le choix d’une publi ca tion unilingue
pour des numéros théma tiques paraît rétros pec ti ve ment judi cieux en
raison des progrès consi dé rables effec tués récem ment par
l’intel li gence arti fi cielle : celle- ci promet, si elle ne le fait pas déjà, de
rendre obso lète le débat sur la langue de publi ca tion de bien des
articles scien ti fiques. Ainsi donc, la publi ca tion dans une seule langue
renforce l’unité formelle du travail collectif accompli pour chaque
volume sans pour autant inter dire à des locu teurs non fran co phones
d’en prendre connais sance rapi de ment et à moindres frais.

Attardons- nous encore un peu sur les traduc tions, parce qu’elles
four nissent l’occa sion d’entre voir qui sont les auteurs de
Slavica Occitania. Sur deux cent quarante- sept articles traduits, le
russe ressort comme la langue la plus traduite avec cent soixante- 
douze articles. Ce chiffre est sans surprise : il confirme à nouveau la
place que cette langue occupe dans les études de slavis tique. L’anglais
vient en deuxième posi tion ; en revanche, le nombre de trente- cinq
articles traduits à partir de cette langue peut surprendre tant il
semble faible pour la lingua franca des cher cheurs. Viennent ensuite
le bulgare et l’alle mand avec, chacun, sept articles traduits, puis
l’italien (quatre articles traduits), le polo nais et l’espa gnol avec trois
articles traduits depuis ces deux langues. Enfin, deux articles ont été
traduits du roumain, un du tchèque, un autre de l’ukrai nien et enfin,
un article l’a été d’une langue asia tique, le japo nais (tableau 1).
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Tableau 2 : Le volume des recueils

Nombre de pages par numéros Nombre de numéros Pour cen tages représentés

˂ 100 2 3,39 %

100 à 199 1 1,69 %

200 à 299 10 16,95 %

300 à 399 21 35,59 %

400 à 499 18 30,51 %

500 à 599 6 10,17 %

˃ 600 1 1,69 %

Les chiffres ci- dessus ne peuvent être compris que si l’on précise le
volume consé quent des numéros de Slavica Occitania. Ce sont en
effet huit cent soixante pages en moyenne qui sont publiées
chaque année 12. Encore ce chiffre est- il légè re ment faussé à la baisse,
en raison du faible nombre de pages (moins d’une centaine) des deux
premiers numéros. Lors de la paru tion du troi sième numéro,
autre ment dit une fois la viabi lité de la revue assurée, le nombre
d’auteurs et, consé quem ment, le volume des recueils ont
consi dé ra ble ment augmenté. Les données chif frées sont les
suivantes : dix numéros comportent entre 200 et 299 pages, vingt et
un entre 300 et 399 pages, dix- huit entre 400 et 499 pages et six
entre 500 et 599 pages (tableau 2). Le recueil collectif consacré à la
franc- maçonnerie en Russie évoqué plus haut demeure le plus
volu mi neux avec six cent vingt- huit pages, tandis que, Accords
majeurs : les échanges musi caux entre la Russie et le monde (XIX –
XX  siècles) (23, 2006) fait véri ta ble ment figure d’excep tion avec cent
soixante- onze pages seulement.

21

e

e

La publi ca tion de recueils théma tiques volu mi neux justifie, s’il en
était besoin, que la publi ca tion sur papier, la seule envi sa geable au
moment de la créa tion de la revue, n’ait pas été aban donnée : en effet,
la lecture sur écran d’un volume de plusieurs centaines de page
rebute plus d’un lecteur. Cela dit, la paru tion sur papier n’a jamais été
remise en ques tion par la rédac tion de Slavica Occitania, même si ses
numéros ont commencé à être mis en ligne dès 2007. Toute fois, cette
déci sion n’a rien d’évident : on le sait, l’impres sion sur papier
repré sente un coût que bien des revues scien ti fiques ne peuvent plus
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se permettre. Dans ces condi tions, comment Slavica Occitania
parvient- elle à perpé tuer une tradi tion à laquelle bien des lecteurs et
des auteurs demeurent atta chés ?

Cette ques tion invite à rappeler une nouvelle fois que la publi ca tion
de la revue Slavica Occitania est loin d’aller de soi. D’une part, en
raison de l’aire géogra phique sur laquelle elle se foca lise, puisqu’au
sein de l’UT2J, la slavis tique est repré sentée par un nombre déri soire
d’enseignants- chercheurs titu laires et qu’elle voit, de surcroît, ses
effec tifs s’éroder au fil des ans, aussi bien du côté des ensei gnants
que des étudiants 13. D’autre part, parce que, pour emprunter le
langage de la finance, une revue comme celle- ci constitue un
« modèle écono mique non viable » : les ventes aux abonnés
(essen tiel le ment des biblio thèques) et aux ache teurs occa sion nels
(qu’ils passent par l’inter mé diaire de librai ries ou non) ne couvrent
pas les frais engen drés par la confec tion des maquettes, l’impres sion,
la repro duc tion d’illus tra tions non libres de droits, les frais postaux,
etc. De fait, sans l’octroi de subven tions diverses, la revue ne pour rait
pas exister. Ce sont ces subven tions qui, pour recourir à nouveau au
voca bu laire des entre prises, lui assurent une bonne
santé économique.

23

Slavica Occitania a d’abord béné ficié d’un apport finan cier de la
section d’alle mand de l’univer sité Toulouse Le Mirail, en vertu d’un
parte na riat entre cette section et la section de russe, puis d’une
subven tion de la seule section de russe, et ce jusqu’en 2010.
Paral lè le ment, et ce pendant plusieurs années, la revue a égale ment
béné ficié d’une subven tion annuelle du Centre national des Lettres 14

et, depuis les années 2000, de subven tions ponc tuelles accor dées par
les labo ra toires de ratta che ment de plusieurs éditeurs scien ti fiques ;
en 2008, la Fonda tion cultu relle Ekate rina lui a accordé un soutien
finan cier substantiel 15. Enfin, il faut signaler que, depuis plus de vingt
ans, la prin ci pale subven tion perçue par Slavica Occitania provient du
labo ra toire Lettres, Langage et Arts (LLA–CREATIS), lui- même
financé par une dota tion annuelle de l’univer sité Toulouse Jean
Jaurès. Cette subven tion impose en contre partie que le rédac teur en
chef soit membre à part entière de ce labo ra toire, ce qui, de facto,
limite dras ti que ment le nombre de candi dats poten tiels à ce poste.
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Ces aides finan cières n’ont cepen dant jamais permis de rému nérer
les traducteurs 16 et, a fortiori, un secré taire de rédac tion. L’absence
de secré taire de rédac tion a eu une inci dence impor tante sur le
contenu même des numéros, puisqu’elle a en grande partie motivé la
déci sion de privi lé gier des recueils d’articles théma tiques, les
éditeurs scien ti fiques en charge de ces numéros assu rant une bonne
partie du processus édito rial. Elle explique égale ment la charge de
travail qui incombe au rédac teur en chef, puisque, outre l’assis tance
qu’il apporte aux éditeurs scien ti fiques et à l’amélio ra tion de la revue
(comme, par exemple, la consti tu tion de dossiers pour obtenir de
nouveaux réfé ren ce ments et la mise en ligne sur Persée des premiers
numéros), il est amené à assurer la gestion entière de la revue.
Dernier point à préciser : même si la rédac tion y avait été favo rable,
publier des articles dans une langue autre que le fran çais aurait été
impos sible, faute de pouvoir faire appel à des correc teurs dans ces
langues étran gères, alors que pour les textes rédigés ou traduits en
fran çais, le rédac teur en chef peut s’en charger.

25

De tout cela, on conclura que l’exis tence d’une revue comme
Slavica Occitania tient à l’enthou siasme des éditeurs scien ti fiques et
de son rédac teur en chef. On touche là à la face immergée de la
revue. Il est temps de l’évoquer.

26

La face immergée
Jusqu’ici, nous avons présenté Slavica Occitania à la manière d’un
manager rendant compte de la produc ti vité d’une entre prise à ses
action naires. Non sans une pointe de malice, nous avons parlé de
« produc tion édito riale » et avons illustré notre propos par des
tableaux et des diagrammes circu laires, avan çant des chiffres et des
pour cen tages comme autant de gages du sérieux de l’« affaire » (le
busi ness !). Pour tant, nous n’avons rien dévoilé de la façon dont
l’enthou siasme mentionné plus haut était le moteur essen tiel de
l’« entre prise » en ques tion. En tant que rédac trice en chef de
Slavica Occitania ( j’ai succédé au profes seur Roger Comtet lors de
son départ à la retraite en 2007), il me faut expli quer en quoi, à mes
yeux, la présen ta tion proposée dans la première partie renvoie une
image fonciè re ment trom peuse du fonc tion ne ment d’une
revue comme Slavica Occitania.
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Assu ré ment, la direc tion d’un pério dique scien ti fique rappelle la
gestion d’une petite entre prise, avec l’établis se ment de factures
proforma et de factures défi ni tives, l’étude de devis (ceux de
l’impri meur notam ment), le suivi comp table (impli quant les demandes
de subven tions, le suivi des abon ne ments, la gestion des ventes
auprès des librai ries comme auprès des parti cu liers, la mise à jour de
la boutique en ligne etc.), la signa ture de conven tions de stage quand
stage il y a 17, la concep tion de publi cités pour diffé rentes listes de
diffu sion en ligne et revues éditées sur papier, la gestion des stocks
etc. Pour tant, bien que débar rassée des soucis de renta bi lité
commer ciale, la publi ca tion d’une revue scien ti fique n’est pas une
petite entre prise qui fonc tionne en pilo tage auto ma tique, si tant est
que de telles entre prises existent.

28

Alors que l’insti tu tion univer si taire assure la vie finan cière de la
revue, ce qui est fonda mental, j’ai para doxa le ment souvent éprouvé le
senti ment de devoir lutter contre l’univer sité pour éditer cette revue,
tout comme d’ailleurs pour faire de la recherche 18. Au fil des ans, les
choses se sont heureu se ment amélio rées. L’univer sité Toulouse Jean
Jaurès a commencé à montrer de l’intérêt pour « ses » revues,
comprendre celles éditées par « ses » enseignants- chercheurs. On
peut s’étonner que ce processus se soit mis en place en
2010 seulement 19. Le chan ge ment le plus consé quent pour
Slavica Occitania a été l’obten tion d’un nouveau site, qui plus est
hébergé sur Interfas, un réseau d’appui aux revues en accès ouvert au
sein de l’univer sité Toulouse Jean Jaurès et parti cu liè re ment effi cace
pour accroître la visi bi lité des articles publiés 20. Jusque- là, mes
demandes pour que le site de la revue soit hébergé par l’univer sité
n’avaient pas abou ties, et Slavica Occitania dispo sait d’un site conçu
au cours d’un stage effectué au sein de l’asso cia tion par une étudiante
en infor ma tique ; mal réper torié sur la Toile, ce site était sujet à des
dysfonc tion ne ments de plus en plus fréquents.

29

Symbole de l’évolu tion de l’atti tude à l’égard des revues, à partir de
l’année univer si taire 2021–2022, le travail des rédac teurs en chef a été
reconnu comme une tâche à part entière et, en consé quence, a été
rému néré au même titre que les charges admi nis tra tives accom plies
par les enseignants- chercheurs 21.

30

https://blogs.univ-tlse2.fr/slavica-boutique/
https://interfas.univ-tlse2.fr/
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Le rapport des insti tu tions (par exemple, univer sités ou CNRS) à
« leurs » revues, ainsi que la façon dont ce rapport a évolué —
notam ment depuis le déve lop pe ment de revues.org 22 consé cutif, on
s’en souvient, aux résul tats déplo rables de la France lors du premier
clas se ment de Shan ghai —, méri te raient un long débat. Il
néces si te rait égale ment de comparer la situa tion fran çaise à celle
d’autres pays.

31

À défaut de pouvoir mener à bien un débat d’une telle ampleur, nous
termi ne rons en signa lant qu’il faudrait pouvoir rapporter une
multi tude d’anec dotes pour saisir la réalité du travail exigé par
Slavica Occitania. Ainsi cette dernière doit- elle son exis tence à un
certain nombre de « batailles » livrées sur le campus. Bataille gagnée
pour obtenir qu’un exem plaire de la revue soit exposé dans la vitrine
dédiée aux revues à la Maison de la Recherche de l’univer sité
Toulouse Jean Jaurès 23. Bataille perdue pour qu’elle soit diffusée par
les Presses univer si taires du Mirail. Bataille encore en cours pour
qu’elle béné ficie d’un lieu de stockage — certaines étagères accor dées
devant être « rendues », m’a- t-on fait savoir récem ment… À ces
batailles chro no phages que livrent les meneurs de revue sans peur ni
reproche, il faut ajouter le brico lage inventif et intensif que peut
requérir la gestion d’un pério dique, que ce soit, dans le cas présent,
l’appo si tion d’une croix occi tane sur la couver ture « dans l’espoir
chimé rique d’obtenir de nouveaux lecteurs et des subven tions du
côté de la mairie et du conseil régional de Toulouse » 24, la
concep tion du premier site de la revue par une voisine de palier,
jeune infor ma ti cienne en quête de stage, ou encore l’obten tion d’un
soutien finan cier d’une fonda tion mosco vite grâce à l’inter mé diaire
d’une parente moné gasque côtoyant des « nouveaux Russes ». Les
exemples sont légion. Les rapporter tous nous entraî ne rait dans
l’ego- histoire, celle des débrouillar dises diverses et des
agace ments multiples.

32

Heureu se ment, les joies robo ra tives de l’aven ture intel lec tuelle que
constitue une revue l’emportent sur les décou ra ge ments. Preuve en
est, trente ans après sa création, Slavica Occitania, sur laquelle son
fonda teur n’aurait pas parié deux kopecks à ses débuts, paraît encore.
Elle semble avoir trouvé sa place dans la slavis tique. Mais c’est à ses
lecteurs d’en juger, comme c’est aux histo riens futurs, qui se

33
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NOTES

1  Jusqu’en 2016, cette univer sité a porté le nom d’univer sité du Mirail.

2  Sorti en juin 2025, alors que nous commen cions la rédac tion de cet
article, ce numéro n’a pas été pris en compte dans les statis tiques
présen tées dans cet article. En revanche, les numéros 44 et 45 (2017), qui
forment un même et unique volume, ont été comp ta bi lisés, dans ces mêmes
statis tiques, comme deux numéros.

3  Ce dernier ouvrage corres pond à la publi ca tion à titre post hume de la
thèse de doctorat de l’auteur, qui fut profes seur certifié de russe à
l’univer sité du Mirail jusqu’à son décès en 2010.

4  Afin de ne pas alourdir notre texte, nous n’avons pas signalé, sauf quand
cela était indis pen sable, le nom du ou des éditeurs scien ti fiques de chaque
volume, ni le nombre de pages de chacun. Le lecteur voudra bien se
reporter au site de la revue pour trouver un descriptif précis de chaque
volume, de même que son sommaire détaillé.

5  Ce sont au total neuf numéros de Slavica Occitania qui ont été dirigés ou
codi rigés par des enseignants- chercheurs en litté ra ture comparée.

6  On songera à Germanoslavica (4, 1997) et Germa no sla vica II : Reli gion et
inter cul tu ra lité germano- slave (9, 1999) dont Fran çoise Knopper, profes seur
(aujourd’hui émérite) de litté ra ture et civi li sa tion alle mandes, a assuré la
coédi tion ; à Bakh tine, Volo chinov et Medvedev dans les contextes euro péen
et russe (25, 2007) dirigé par Béné dicte Vauthier, actuel le ment profes seur de
litté ra ture hispa nique à l’univer sité de Bernes et à Trans ferts cultu rels et
compa ra tisme en Russie (30, 2010) dirigé par le germa niste Michel Espagne,
à l’origine, avec Michael Werner, de la notion de trans ferts cultu rels. On
songera égale ment à Autour de l’utopie et du pouvoir. Hommage à
Michel Niqueux (44–45, 2017) dont Gene viève Vilnet, alors maître de
confé rences en études luso phones, a assuré la codi rec tion avec une
collègue slavisante.

7  Seule une région en parti cu lier de la Fédé ra tion russe a fait l’objet d’un
numéro à part entière. Il s’agit de Jardins d’hiver. Paysages cultu rels du Nord

penche ront sur l’histoire des études slaves, d’évaluer son apport dans
ce domaine.

https://interfas.univ-tlse2.fr/slavicaoccitania/
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et de l’Arctique sibériens (58, 2024), qui, compte tenu de son titre, n’a pas été
comp ta bi lisé dans les 64 % signalés dans le diagramme (Fig. 2).

8  Redonnons- en les titres : Autour du russe : études percep tives
et comparatistes (6, 1998), Alpha bets slaves et interculturalité (12, 2001), Entre
Russie et Europe : itiné raires croisés des linguistes et des idées linguistiques
(17, 2003), La linguis tique russe : une approche syntaxique, séman tique
et pragmatique (34, 2012) et Les mondes de Nikolaï Marr (59, 2024). À ces
numéros, on pourra ajouter la mono gra phie signalée plus haut de la
regrettée Chris tina Strantchevska- Andrieu.

9  Trois philo sophes russes, Gustav Špet (1879–1937), Aleksej Losev (1893–
1988) et Nikolaj Fëdorov (1829–1903), se sont vus consacré chacun un
numéro. Il s’agit respec ti ve ment de Gustave Chpet et son héri tage. Aux
sources russes du struc tu ra lisme et de la sémiotique (26, 2008), de L’œuvre
d’Alekseï Losev dans le contexte de la culture européenne (31, 2010) et du
Cosmisme russe II. Nikolaï Fiodorov (47, 2018). Ce dernier volume est le
pendant d’un diptyque portant, comme son titre l’indique, sur le cosmisme
russe, un courant de pensée dont Fëdorov fut l’initia teur (voir Le Cosmisme
russe I. Tenta tive de définition, 46, 2018). Parmi les numéros dont la
théma tique porte sur des ques tions philo so phiques, ajoutons La philo so phie
russe dans le contexte européen (49, 2019) et le numéro 60 (2025), déjà cité,
qui, en se foca li sant sur le nihi lisme russe, s’inscrit dans les études
philo so phiques comme dans l’histoire des idées. Enfin, la fron tière est
mince entre philo so phie et théorie litté raire comme en témoigne Bakh tine,
Volo chinov, et Medvedev dans les contextes euro péen et russe (25, 2007).

10  On se repor tera aux numéros Germa no sla vica II : Reli gion et
inter cul tu ra lité germano- slave (9, 1999) ; Bogo miles, Pata rins et Cathares (16,
2003) ; Présence du boud dhisme en Russie (21, 2005) ; La reli gion de l’Autre :
réac tions et inter ac tions entre reli gions en Russie (29, 2009) ; Pèle ri nages en
Eurasie et au- delà (36, 2023) ; Les muta tions reli gieuses en Russie.
Conver sions et sécularisation (41, 2025) et Figures de saints réac tua li sées
dans les cultures contem po raines. (Mondes slave et latin) (61, 2025).

11  La déci sion, prise en 2006, d’aban donner, dans le corps de texte, le
recours au système de trans lit té ra tion scien ti fique pour les noms propres
en cyril lique relève de cette même volonté de rendre acces sible les articles
à un public plus large que les seuls slavisants.

12  Ce chiffre a été obtenu en établis sant le rapport entre le nombre total de
pages publiées et le nombre de numéros édités, soit cinquante- neuf
numéros, puisque dans ce calcul, le numéro 44–45 compte pour un seul
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numéro et que le numéro 61, comme précisé plus haut, n’a pas été pris
en compte.

13  La section de slavis tique de l’univer sité Toulouse Jean Jaurès compte
actuel le ment quatre enseignants- chercheurs titu laires ; elle en comp tait six
en 2007, dont une titu laire en polo nais. Or à la rentrée 2020–2021, cette
dernière n’a pas été remplacée lors de son départ à la retraite, entraînant
de facto la dispa ri tion de la section de polo nais et du parcours complet de la
licence de polo nais. L’ensei gne ment de cette langue se limite actuel le ment à
un « ensei gne ment rattaché » à d’autres disci plines au sein de l’UT2J. Quant
au nombre d’étudiants, il a encore diminué depuis l’inva sion russe de
l’Ukraine en 2022.

14  L’obli ga tion, imposée par le Comité national des lettres (CNL), de tirer à
un minimum de 300 exem plaires a entraîné un problème de stockage et a
motivé, en 2016, l’Asso cia tion Slavica Occi tania à ne plus solli citer
cette subvention.

15  La Fonda tion cultu relle Ekate rina (Фонд культуры Екатерина), créée en
2002 par Ekate rina et Vladimir Seme ni khine, soutient l’art contem po rain
russe, notam ment en orga ni sant des expo si tions dans ses propres locaux
situés dans le centre de Moscou. 

16  Certains traduc teurs ont pu être rému nérés grâce à des bourses
obte nues par des éditeurs scien ti fiques auprès de leurs insti tu tions
respec tives, et une fois, dans le cadre d’une conven tion de stage passée avec
l’Institut euro péen des métiers de la traduc tion (Strasbourg).

17  L’Asso cia tion Slavica Occi tania a accueilli, depuis sa créa tion, deux
étudiantes stagiaires.

18  Je n’épilo guerai pas sur ce sujet tant il dépasse le cadre de cet article. Qui
souhai te rait obtenir un aperçu de la situa tion de la recherche en France,
surtout en sciences humaines et sociales, pourra se reporter aux bulle tins
élec tro niques de RogueESR, ce « collectif créé en 2017 pour promou voir une
univer sité et une recherche libres, exigeantes et placées au service de
l’intérêt général et de l’émancipation, a contrario de la poli tique menée par
le gouver ne ment actuel » (Nous sommes RogueESR).

19  J’avance cette date parce que cette année- là, un recen se ment de
l’ensemble des revues publiées par des enseignants- chercheurs de l’UTJ2 a
été entre pris. Ce recen se ment n’a pas été sans surprises, puisque, aussi
éton nant qu’il puisse paraître, plusieurs revues parmi les trente- neuf
repé rées à cette occa sion étaient tota le ment incon nues des instances

https://rogueesr.fr/
https://rogueesr.fr/#:~:text=RogueESR%20est%20un%20collectif%20cr%C3%A9%C3%A9,men%C3%A9e%20par%20le%20gouvernement%20actuel.
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univer si taires. Les revues ont ensuite été évaluées selon des critères établis
par Latindex, un réseau d’insti tu tions créé au Mexique au 1994. Fran çoise
Gouzi, alors chargée d’infor ma tion scien ti fique et tech nique à l’UT2J, a joué
un rôle essen tiel dans cette valo ri sa tion des revues de l’univer sité Toulouse
Jean Jaurès. Qu’elle en soit ici remerciée.

20  Qu’on me permette de remer cier ici Eric Ferrante, ingé nieur pour
l’ensei gne ment numé rique à l’univer sité Toulouse Jean Jaurès, pour son aide
et son efficacité.

21  Cette prime s’élève à ce que, dans le jargon univer si taire, on appelle « 20
heures TD ». Le taux horaire des travaux dirigés est en 2025 de 43,50 € brut.
Je précise qu’à l’univer sité Toulouse Jean Jaurès, jusqu’en 2019 au moins, le
travail de rédac teur en chef n’était pas reconnu lors des promo tions, tout
comme ne l’était pas le travail de recherche (publi ca tions, parti ci pa tions à
des colloques, orga ni sa tion de colloques etc.).

22  La plate forme d’édition élec tro nique revues.org avait été créée en 1994
et, en décembre 2017, elle est devenue OpenE di tion Journals.

23  Anec dote rapportée par Roger Comtet dans son cour riel du 28 avril 2025
à l’auteur. Depuis, sans même avoir eu à batailler, ce sont trois numéros qui
sont exposés dans la fameuse vitrine.

24  Cette croix occi tane, propre ment inutile, a fini par dispa raître des
couver tures de Slavica Occitania en 2005.

RÉSUMÉS

Français
La présen ta tion de la revue Slavica Occitania se fera en deux temps :
d’abord des données factuelles sur cette revue semes trielle créée en 1995 à
Toulouse, dont les numéros se présentent le plus souvent comme de gros
volumes théma tiques entiè re ment en fran çais ; ensuite, un éclai rage sur un
travail accompli en coulisse pour défendre la publi ca tion de ce pério dique
scien ti fique de slavis tique, qui, édité en province, n’est pas adossé à un
centre de recherche de slavis tique. L’écart entre la visi bi lité univer si taire et
la réalité du travail édito rial est l’un des ensei gne ments majeurs de
l’expé rience relatée par l’auteur de ces lignes, rédac trice en chef de
Slavica Occitania depuis 2007. Par ailleurs, réflé chir à l’enthou siasme
désin té ressé qui anime tous ceux et toutes celles qui prennent part à la
vie de Slavica Occitania — rédac teurs en chef, éditeurs scien ti fiques,
auteurs, traduc teurs — soulève la ques tion du rapport des insti tu tions
univer si taires et des centres de recherches à « leurs » revues. Ce faisant,
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elle invite à une réflexion plus large que sur la seule slavis tique en Occi dent,
puisqu’elle touche à une ques tion dont le carac tère poli tique ne fait aucun
doute : celle du statut de la recherche en sciences humaines et sociales au
sein d’une société donnée et celle de la recon nais sance que cette société
(son gouver ne ment) veut bien lui recon naître. Cette ques tion, comme nous
le rappelle le second mandat de la prési dence des États- Unis de Donald
Trump, est sensible même dans les démocraties.

Русский
Как пред ста вить научный журнал, за который сам несeшь
ответ ствен ность? Доста точно ли огра ни читься исто ри че ской справкой,
стати стикой и несколь кими фактами о содер жании статей? Или, быть
может, стоит пред по честь более личный опыт, прене бречь цифрами и
данными, но расска зать о заку лисье редак тор ской работы? Именно это
перво на чальное коле бание стало причиной двой ного подхода
к представлению Slavica Occitania: сначала — факти че ская инфор мация
об этом выхо дящем дважды в год журнале, осно ванном в Тулузе в 1995
году, выпуски кото рого пред став ляют собой объeмные тема ти че ские
тома на фран цуз ском языке; затем — взгляд на ту работу, которая
осуществ ля ется за кули сами ради поддержки издания науч ного
слави сти че ского журнала, публи ку е мого в фран цуз ской провинции и не
связан ного ни с одним из центров слави сти че ских иссле до ваний.
Разрыв между акаде ми че ской реаль но стью и реаль но стью
редак тор ской деятельности — один из важнейших уроков, извле чённых
автором этих строк, главным редактором Slavica Occitania с 2007 года.
Размыш ления о беско рыстном энту зи азме, который движет всеми, кто
участ вует в жизни Slavica Occitania — глав ными редак то рами, науч ными
редак то рами, авто рами, пере вод чи ками, — застав ляют поднять вопрос
об отно шении универ си тет ских учре ждений и иссле до ва тель ских
центров к «своим» журналам. Возни кает широкое поле для
размыш лений, выхо дящее за пределы одной лишь западной
слави стики, поскольку речь идёт о проблеме, поли ти че ская природа
которой не вызы вает сомнений: о статусе иссле до ваний в области
гума ни тарных и соци альных наук в обще стве и о поддержке, которое
это обще ство (его прави тель ство) готово им оказать. Как пока зы вает
второй прези дент ский срок Дональда Трампа в США, эта проблема
оста ется нере шенной даже в усло виях демократии.

English
How does one present a schol arly journal one is in charge of? Is a histor ical
over view, some stat istics, and a few factual details about the content of the
articles enough? Or would it be better to offer a more personal account,
ignoring all that data, but revealing the behind- the-scenes of the edit orial
work? This initial hesit a tion gave rise to a two- part present a tion of
Slavica Occitania: first, some factual inform a tion about this bian nual
journal, founded in 1995 in Toulouse, whose issues most often take the form
of substan tial them atic volumes published entirely in French; second, an
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insight into the behind- the-scenes efforts made to sustain and defend the
journal — a schol arly peri od ical in Slavic studies, published outside the
capital and unaf fili ated with any dedic ated Slavic research centre. The gap
between academic visib ility and the reality of edit orial work is one of the
key lessons drawn from the exper i ence shared by the author of these lines,
editor- in-chief of Slavica Occitania since 2007. Moreover, reflecting on the
selfl ess enthu siasm that drives all those involved in the life of
Slavica Occitania — editors- in-chief, academic editors, authors,
trans lators — raises the ques tion of how academic insti tu tions and research
centres relate to “their” journals. In doing so, it invites a broader reflec tion
that goes beyond Slavic studies in the West, touching on an issue whose
polit ical nature is undeni able: the status of research in the human ities and
social sciences within a given society, and the degree of recog ni tion such
research receives from that society (and its govern ment). As Donald Trump’s
second term as Pres ident of the United States reminds us, this ques tion
remains a sens itive one — even in democracies.
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TEXTE

Fonda teur de la slavis tique et de la russis tique italiennes, Ettore Lo
Gatto fut à l’origine de nombreux projets cultu rels et scien ti fiques,
ainsi que de plusieurs entre prises édito riales. Il créa notam ment
la revue Europa Orientale, publiée à Rome de 1921 à 1943. En 1982,
dans un nouveau contexte histo rique, poli tique et culturel, deux
slavistes italiens, Mario Capaldo et Anto nella D’Amelia, entouré d’un
pres ti gieux comité édito rial, ont entrepris la publi ca tion de la revue.
La reprise du titre, avec une infime modi fi ca tion (Europa Orientale
devint Europa Orientalis) témoi gnait de la filia tion avec leur
illustre prédécesseur. La revue Europa Orientalis est toujours
publiée aujourd’hui. En 2024 elle s’est dotée d’un nouveau site offrant
l’accès aux textes inté graux, à partir de son 43  numéro ; l’ancien site,
qui héberge les numéros des années 1982–2023, reste ouvert.

1

e

http://www.europaorientalis.it/
https://rosa.uniroma1.it/rosa01/europa_orientalis
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Fig. 1. En 1834, les Monu menta Russiam, Mosco viam ac Rutenos spectantia furent

transmis à Alek sandr Turgenev sur ordre du préfet des Archives du Vatican

Marino Marini 1.

Les « Archives russo- italiennes » 2, ados sées à Europa Orientalis, sont
nées en 2001 3. La collec tion visait la décou verte et la description,
aussi complète que possible, des archives italiennes de fonds publics
ou privés qui concer naient les émigrés russes en Italie. La deuxième
livraison de l’« Archivio » est consa crée, entre autres, aux docu ments
conservés au Collège ponti fical de la Propa ganda Fide et dans les
archives privées du prince Sergej Aleksandrovič Ščerbatov. Le
quatrième fasci cule réunit, en dehors des articles analy tiques, des
maté riaux donnant lieu à une biblio gra phie rela tive à l’histoire des
rela tions entre Rome et Moscou entre le XV  siècle et le début
du XVII . Plusieurs recueils de la collec tion sont mono gra phiques. Le
troi sième volume est ainsi consacré à Vjačeslav Ivanov : il explore les
docu ments conservés au Centre scien ti fique romain qui porte le nom

2
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de ce poète et penseur. La sixième livraison (en deux volumes) et la
neuvième (égale ment en deux volumes) traitent de l’écri vain
Olga Resnevič- Signorelli, en s’appuyant prin ci pa le ment sur ses
archives conser vées à la Fonda tion Giorgio Cini à Venise.

La nouvelle collection « Les courants confluents entre la Russie et
l’Europe » (Correnti d’incontro tra Russia ed Europa), tout en
prolon geant la ligne édito riale de l’« Archivio russo- italiano », vise
l’élar gis se ment de son aire géogra phique. Son titre s’inspire de
l’héri tage intel lec tuel d’Alek sandr Vese lovskij, qui a élaboré le
concept de courants confluents (встречные течения) dans ses
travaux sur les inter fé rences entre les litté ra tures européennes 4. Dès
les années 1930, Mihail Pavlovič Alek seev souli gnait les limites des
études compa ra tistes en litté ra ture et de la notion d’influence.
Aujourd’hui, la théorie litté raire opère souvent avec le concept de
trans fert culturel qui s’est implanté grâce aux inves ti ga tions de Michel
Espagne et Michael Werner. Il nous semble toute fois que la
caté gorie des courants confluents, sans être éloi gnée de celle des
trans ferts cultu rels, s’approche davan tage de la notion latine de
translatio, c’est- à-dire de déplacement. Nous rete nons de cette
constel la tion d’approches les chan ge ments séman tiques qui s’opèrent
lors du passage d’une zone cultu relle à une autre, que ce soit le
dépla ce ment d’un objet maté riel, d’une personne ou d’une œuvre
d’art, tant dans l’espace que dans le temps. En expli quant les raisons
de notre choix termi no lo gique, nous avons signalé dans l’argu ment de
notre collec tion :

3

Sous l’expression courants confluents (employée par Vese lovskij) nous
enten dons les dyna miques histo riques et artis tiques qui se
mani festent sur un sol étranger, fécondes en raison de l’exis tence de
racines communes et d’une certaine « manière de penser » ; car ces
dyna miques s’exercent grâce à leur propre besoin d’assi miler, en
retour, la culture étran gère d’accueil. 
Под «встречными течениями» (используя термин Веселовского)
мы имеем в виду творческое или историческое действие на
почве чужой культуры, плодотворное и в силу наличия общих
корней, «общего направления мышления», но и благодаря
идущей навстречу потребности воспринять чужое. [Giuliano,
Shishkin, 2024� 4]
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À ce jour, la collec tion compte deux livrai sons. Le premier volume est
mono gra phique [Giuliano, De Simone, 2024]. Il traite du compo si teur
Giovanni Paisiello et englobe ses seize lettres inédites adres sées
à Semën Voroncov, ambas sa deur russe à Londres, qui a joué un rôle
décisif dans l’invi ta tion du compo si teur à Saint- Pétersbourg en 1776.
L’annexe du volume réper torie vingt- six repré sen ta tions théâ trales
péters bour geoises auxquelles Paisiello a pris part.

4

Que ce fût Pëtr Tolstoj, le prince Antioh Kantemir ou le chan ce lier
Mihail Voroncov, la haute aris to cratie russe se nour ris sait de la
langue, de la litté ra ture et de la musique italiennes. L’acti vité
débor dante de Paisiello — rien qu’en 1777 il avait composé et mis en
scène cinq œuvres théâ trales — assura son succès à la cour de
Cathe rine II. Les neuf années passées à Saint- Pétersbourg
trans for mèrent profon dé ment son statut : d’une part, le compo si teur
jouis sait d’un rang qu’il n’aurait jamais pu espérer dans son pays ;
d’autre part, il redora le pres tige de l’empire. En 1780, l’impé ra trice lui
accorda une pension annuelle de quatre mille roubles, et une
grati fi ca tion supplé men taire à hauteur de dix mille roubles « pour les
copies des opéras et autres parti tions ». Pour se faire une idée de
l’impor tance de ces sommes, rappe lons que les acadé mi ciens
touchaient deux mille roubles par an. Quant au montant fabu leux de
la « prime », il équi vaut deux millions d’euros environ. Pour quoi la
condi tion du compo si teur devint- elle si excep tion nelle ? D’abord il
faut prendre en consi dé ra tion ses origines : un Napo li tain décida de
venir à Saint- Pétersbourg. Ensuite, l’atti tude à l’égard de l’Italie et des
arts italiens. Engagé sous le règne de Cathe rine II, Paisiello béné ficia
de la tutelle de l’impé ra trice. Plus tard, sous Alexandre Iᵉʳ, la musique
et le théâtre italiens ne joui ront plus du pres tige qu’ils avaient connu
à la fin du XVIII  siècle.

5

e

Le titre de la deuxième livraison en dit long sur son sujet : Des
archives romaines aux archives pétersbourgeoises [Giuliano,
Shishkin, 2024]. Le volume s’ouvre par la contri bu tion d’Urszula
Cier niak et d’Alicja Bańczyk consa crée à Zinaida Volkons kaja, belle
femme, dame d’honneur à la cour d’Alexandre Iᵉʳ, favo rite du tsar,
canta trice, poète, compo si teur, femme de théâtre, dédi ca taire des
vers de Puškin. De nouveaux docu ments en prove nance des
archives de la Congré ga tion de la Résur rec tion à Rome révèlent une
page méconnue et, pour tant capi tale, de sa vie. Il s’agit de l’épisode

6
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Le titre de la deuxième livraison en dit long sur son sujet : Des
archives romaines aux archives pétersbourgeoises [Giuliano,
Shishkin, 2024]. Le volume s’ouvre par la contri bu tion d’Urszula
Cier niak et d’Alicja Bańczyk consa crée à Zinaida Volkons kaja, belle
femme, dame d’honneur à la cour d’Alexandre Iᵉʳ, favo rite du tsar,
canta trice, poète, compo si teur, femme de théâtre, dédi ca taire des
vers de Puškin. De nouveaux docu ments en prove nance des
archives de la Congré ga tion de la Résur rec tion à Rome révèlent une
page méconnue et, pour tant capi tale, de sa vie. Il s’agit de l’épisode
dit polonais. Après sa conver sion au catho li cisme en 1833, Zinaida
Volkons kaja quitte défi ni ti ve ment la Russie pour s’installer à Rome. Au
cours de la décennie suivante, elle se rapproche des
Résur rec tion nistes, ordre reli gieux fondé à Paris dans les années 1840
par les prêtres polo nais en exil [Boudon, 2001 : 165]. La chose à
retenir dans ce propos n’est pas autant le dépla ce ment géogra phique
de Volkons kaja, de Saint- Pétersbourg vers la Ville éter nelle, que son
« mouve ment » spiri tuel : de l’Église syno dale vers l’Église de Rome.
Une lettre de 1854 adressée à l’ambas sa deur de France près le Saint- 
Siège atteste de la prise de posi tion poli tique de Volkons kaja :
émigrée, issue de la haute noblesse russe, elle fait appel à l’ambas sade
afin d’aider une famille de réfu giés franco- russes origi naires de Kiev.

7

La contri bu tion de Natalia Sajkina touche indi rec te ment aux jeunes
années de Zinaida Volkons kaja, plus précisément au séjour
diplo ma tique de son père, prince Alek sandr Belosel’skij, et de sa mère
Varvara Tatiščeva, en Italie. Dans cette corres pon dance fami liale,
composée de trente- deux lettres rédi gées en russe et en fran çais, se
déploie une véri table chro nique de la vie de la noblesse à l’étranger :
les voyages à Vérone, Trente et Milan, la descrip tion des costumes
portés alors dans ce milieu, les audiences accor dées par le roi de
Sardaigne, les spec tacles vus au théâtre de Turin, notam ment le
concert symphonique La Mort de Werther de Gaetano Pugnani (1731–
1798).

8

Dans ses dernières lettres, la princesse- mère expriment ses
inquié tudes vis- à-vis de la situa tion poli tique et de la maladie qui lui
sera fatale. En citant la lettre de Varvara Belosel’skaja (née Tatiščeva)
datée du 26 septembre 1792, nous conser vons son ortho graphe
origi nale : « …ma santé est de nouveau abîme, aucune remede ne
pourra faire effet avec cette situa tion d’esprit, adieu adieu jamais,

9
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mais jamais je ne fait si malheu reus. Tout le monde souffre en me
voyant ; ah dieu me suite au ciel » [Сайкина, 2024� 157]. Sans entrer
dans les détails de cette corres pon dance, arrêtons- nous sur une
circons tance qu’on pour rait quali fier de « destin post hume » de
Belosel’skaja. Cet épisode illustre les voies impré vi sibles
qu’empruntent les œuvres trans plan tées dans le temps et dans
l’espace. Varvara Belosel’skaja est décédée fidèle à la foi ortho doxe ;
son époux l’a fait inhumer dans un carré réservé aux défunts de cette
confes sion. Le prince Belosel’skij confes sait lui aussi l’ortho doxie, et,
en homme instruit, il était conscient des diffé rences entre les Églises.
Et pour tant, la repré sen ta tion pictu rale de son épouse était tout à fait
étran gère à la tradi tion icono gra phique orien tale. Le prince
Belosel’skij a commandé à un peintre florentin le tableau Une vision
de la prin cesse Belosel’skaja ; il en a imaginé la compo si tion et suivi
person nel le ment l’exécu tion (Fig. 2).
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Fig. 2. Peintre inconnu, Une vision de la prin cesse Varvara Belosel’skaja, 1792.

Reprise du dessin par Marija Naumenko. Original conservé au Musée d’État

d’histoire des reli gions à Saint- Pétersbourg.

Dans le coin infé rieur droit du tableau, on voit un prêtre en habits
litur giques ortho doxes rouges et or ; il a une élégante barbe taillée en
pointe et son visage fin fait penser plutôt à un Espa gnol, à la rigueur à
un Grec. Ce prêtre tient dans sa main une plume et écrit dans un livre
ouvert devant lui : « À Turin, le 14 novembre 1792, à cinq heures vingt,
la prin cesse Varvara Jakov levna Belosel’skaja, née Tatiščeva, s’étei gnit
en cessant de rendre heureux son époux » («Княгиня Варвара
Яковлевна Белосельская, урожденная Татищева, преставилась и
перестала приносить счастье своему супругу в Турине 14 ноября
1792 года, в 5 часов 20 минут утра») [Сайкина, 2024� 63]. Le rideau
peint à droite est tiré pour laisser voir la prin cesse au ciel. Un ange,
qui occupe presque toute la partie gauche, montre la prin cesse au
prêtre, qui, stupé fait, lève son bras. Dans le coin supé rieur gauche,

10

https://publications-prairial.fr/modernites-russes/docannexe/image/1149/img-2.jpg


Modernités russes, 24 | 2025

Varvara Belosel’skaja, les mains jointes dans la prière, siège au paradis,
entourée d’anges ailés et la tête ornée de nimbe étoilé. De cette
façon, c’est la pein ture occi den tale qui a servi de modèle pour figurer
une défunte ortho doxe. Une telle synthèse aurait été impos sible dans
l’art russe de l’époque. Le prin cipal intérêt de cette œuvre tient à la
confluence des pratiques reli gieuses russes et des modèles
esthé tiques romaines, qui, à première vue, n’auraient pas dû
se rencontrer.

Le prince avait fait transporter le tableau dans son domaine, où
l’œuvre a demeuré jusqu’en 1917. La destruc tion de l’Église et
l’exter mi na tion de la noblesse ne repré sentent qu’un aspect des
profondes muta tions sociales engen drées par la
révo lu tion bolchévique. La propriété des Belosel’skij étant
réqui si tionnée, le tableau s’est retrouvé au musée de l’Athéisme de
Lénin grad, où il fut inti tulé, d’une manière fausse et abusive,
L’Ascen sion de Varvara Belosel’skaja. En d’autres termes, alors qu’une
rupture histo rique mettait en péril le clergé et la noblesse, la nouvelle
culture sovié tique a fait de l’objet de piété fami liale un outil de
propa gande athée.

11

Zinaida Volkons kaja avait, dans le jardin de sa villa romaine, une
« allée des souve nirs ». Elle y a fait ériger une stèle portant
l’inscrip tion « à ma mère chérie que n’ai pas connue ». Dans son
auto bio gra phie inachevée, elle écri vait :

12

Ma mère mourut à Turin, et j’igno rais tout sur les circons tances de sa
mort et sur ses idées reli gieuses. Il m’était interdit de parler d’elle
avec mon père ; il l’aimait à ce point et souf frait telle ment qu’il n’avait
même pas de force pour déplier la feuille avec sa mèche de cheveux :
ses mains trem blaient, et il rangeait en fin de compte cette précieuse
relique. Je me souviens seulement qu’il l’appelait « ma sainte ». 
Моя мать умерла в Турине, и я ничего не знала ни о
подроб но стях ее смерти, ни о ее рели ги озных идеях.
Разго ва ри вать о ней с отцом было нельзя, он ее так любил и так
горевал о ней, что у него не хватало даже силы развер нуть
бумагу, в которой храни лись ее волосы: его руки дрожали и он
прятал снова эту драго ценную реликвию. Я только помню, что он
называл ее «моя святая». [Гаррис, 1916� 43]
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Fig. 3. Fede rico Fellini et le prince Vadim Wolkonsky. Début des années 1960.

Photo gra phie. Archives privées, Rome.

Nous pensons que l’épithète sainte remonte au tableau commandé
par le père de Volkonskaja.

13

Le nom de jeune fille de la mère de Lev Tolstoj était Volkons kaja. Dans
Guerre et Paix, Tolstoj s’inspire de l’histoire de la famille Volkonskij
pour construire l’une des lignes narra tives de son roman. La première
version du roman commence par le retour d’un décem briste dans la
capi tale, après quarante années de bagne. L’écri vain a bien conservé
dans la version défi ni tive de son roman l’insur rec tion décem briste
de 1825, mais comme une attente, comme l’annonce d’un choix moral
encore à venir.

14

Le sort tragique d’une autre branche des Volkonskij, issue
direc te ment du décem briste Sergej Volkonskij fait l’objet de la
contri bu tion de Maria Cico gnani Wolkonsky. Au XX  siècle, cette
famille a dû affronter la spolia tion, l’exil, puis la néces sité de se
recons truire un foyer en Europe. Les Volkonskij ont entre tenu des
rela tions fécondes avec les milieux artis tiques, litté raires et
aris to cra tiques italiens. Un membre de cette famille a collaboré avec
Fede rico Fellini (fig. 2).

15
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On a pu croire que les femmes nobles russes instal lées en Italie et
Maksim Gor’kij, « chantre des vaga bonds » et « précur seur de la
révo lu tion », n’avaient rien en commun. Pour autant, persé cuté dans
son pays et affublé de l’étiquette de « criminel poli tique », Gor’kij est
favo ra ble ment accueilli non seule ment dans des cercles
démo cra tiques, mais égale ment parmi l’aris to cratie russe expatriée.
Devenu proche de la famille du médecin Sergej Botkin, Gor’kij est
reçu à la villa Lante, dans le salon de la prin cesse Nadežda Šahovskaja,
elle- même appa rentée à Nicolas II.

16

Le deuxième volume de la collec tion publie pour la première fois les
lettres de Gor’kij adres sées, au début de l’année 1908, à la
veuve Botkin. L’écri vain y raconte avec préci sion ses projets et son
utopie « capriote » qu’il voyait prendre forme. Cette année- là est la
plus déci sive dans la vie de Gor’kij pour la période dite « de Capri »
(fig. 4 et 5). « L’école du parti » sur l’île de Capri est conçue comme
une commu nauté idéale composée de personnes éclai rées,
nour ris sant des idées avan cées appe lées à bâtir un avenir heureux
pour le monde entier. Pour Gor’kij, l’île de Capri s’oppo sait à une
Russie malade et corrompue, à sa litté ra ture déca dente et
« malsaine », et à ses quêtes reli gieuses « défor mées ». Les
desseins de Gor’kij à Capri s’inscrivent dans ce que nous avons appelé
« courants confluents », le lieu où se rencontrent différentes cultures
euro péennes. Ce croi se ment se reflète égale ment dans
l’Ency clo pédie russe pour ouvriers, en douze ou seize volumes, qui
aurait dû repro duire celle de Diderot et d’Alem bert dont les idées ont,
selon Gor’kij, favo risé la révo lu tion de 1789.

17
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Fig. 4. Fille de Sergej Botkin Marija et Marija Andreeva (née Jurkovs kaja) dans la

salle à manger de la villa Blaesus à Capri en 1908. Photo gra phie de

Jurij Željabužskij, Musée Gorki à Moscou.
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Fig. 5. Maria Botkina. Portrait de Gorkij. Papier, crayon. L’original se trouve au

musée de l’Institut de litté ra ture russe à Saint- Pétersbourg.
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Fig. 6. Maria Botkina. Portrait assis de Gorkij. Papier, crayon. L’original se trouve

au musée de l’Institut de litté ra ture russe à Saint- Pétersbourg.

Dans l’esprit de l’« Archivio russo- italiano », un tiers de l’ouvrage est
consa crée au dépouille ment des fonds d’archives. La collec tion a pour
objectif d’inven to rier systé ma ti que ment les docu ments italiens
conservés dans le Dépar te ment des manus crits de l’Institut de
litté ra ture russe à Saint- Pétersbourg. Ce fonds renferme plus de
quatre cents lettres, dossiers, dessins et arte facts, étalés de la fin
du XVIII  siècle à la seconde moitié du XX  siècle (fig. 6). Ces
docu ments concernent des compo si teurs, hommes poli tiques,
juristes, mili taires, critiques, clercs, traduc teurs et arti sans. À la
croisée des langues et cultures euro péennes, ces pièces, certes
frag men taires, consti tuent un outil irrem pla çable pour les recherches
qui font revivre une civi li sa tion révolue.

18
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3  En fait, l’histoire de la collec tion commence plus tôt, en 1997, à Trente :
Daniela Rizzi, Andrej Shishkin (ed.), 1997, Archivio italo- russo. Русско-
итальянский архив, Labi rinti, t. 28, Università degli studi di Trento.

4  On peut citer, à titre d’exemple, une occur rence de l’emploi de cette
tour nure chez Vese lovskij, en rappe lant qu’il n’en faisait ni une unité
termi no lo gique, ni un outil concep tuel : Веселовский, 2011 : 541.

RÉSUMÉS

Français
Les collec tions édito riales paraissent géné ra le ment d’une manière moins
régu lière que les revues, mais les deux types de publi ca tions partagent
certaines carac té ris tiques : chacune possède un nom iden ti fiable, ainsi
qu’une iden tité visuelle, théma tique et intel lec tuelle. Au sein de la
slavis tique univer si taire il existe plusieurs collec tions, telles que « Slavica
Helsin giensia », « Studia Slavica Lausan nensia » ou encore « Speci mina
slavica lugdu nensia ». La nouvelle collec tion de la slavis tique italienne —
appelée « Les courants confluents entre la Russie et l’Europe » — pour suit la
tradi tion des « Archives russo- italiennes ». Sous l’expression
courants confluents, nous compre nons la manière d’être d’une culture sur le
sol étranger, et la genèse des idées et des œuvres alimen tées par cette
trans plan ta tion. Au centre des inté rêts de la nouvelle collec tion se trouvent
toujours les docu ments d’archives, mais aussi les trans for ma tions que
subissent les objets cultu rels privés de leur terrain d’origine. Le dossier
théma tique du premier volume concerne le compo si teur du XVIIIᵉ siècle
Giovanni Paisiello, plus parti cu liè re ment sa période péters bour geoise et sa
corres pon dance inédite. Le deuxième volume réunit de nouveaux
docu ments rela tifs à Zinaida Volkons kaja et à ses parents, le prince et la
prin cesse Belosel’skij. L’essai de Maria Cico gnani Wolkonsky est consacré à
sa mère, Elena Vadi movna, descen dante du décem briste Sergej Volkonskij.
Un chapitre spécial est réservé à la vie sociale de Maksim Gor’kij en Italie, en
parti cu lier, à ses rela tions avec la famille de Sergej Botkin et la prin cesse
Nadejda Šahovskaja, ses lettres à Ekate rina Botkina (1908) et son « mythe de
Capri ». La partie finale de l’ouvrage propose une descrip tion détaillée des
archives italiennes (408 pièces) conser vées au Dépar te ment des manus crits
de l’Institut de litté ra ture russe à Saint- Pétersbourg.

Русский
Книжные серии, как правило, выходят менее регу лярно, чем журналы,
но оба типа изданий обла дают общими чертами: у каждой серии есть
свое название, графи че ское оформ ление и своя тема ти че ская и

https://imwerden.de/periodical-2235-page-1
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интел лек ту альная направ лен ность. Универ си тет ская слави стика
распо ла гает несколь кими сериями, например, Slavica Helsingiensia,
Studia Slavica Lausannensia или Specimina Slavica Lugdunensia. Новая
историко- литературная серия итальян ской слави стики «Встречные
течения между Россией и Европой» продол жает традиции «Русско- 
итальянского архива», изда вав ше гося при журнале Europa Orientalis.
Кроме публи кации архивных доку ментов, в центре внимания новой
серии транс фор мация людей, объектов, произ ве дений искус ства при
их перемещении в простран стве и во времени. В первый том вошли
иссле до вания о петер бург ском периоде жизни компо зи тора Джованни
Паизи елло, в част ности обзоры его теат ральных поста новок и
неиз данная переписка. Во втором томе опуб ли ко ваны новые мате риалы
о Зинаиде Волкон ской и о ее роди телях, князе и княгине Бело сель ских.
Мему арный очерк Марии Чиконяьни- Волконской посвящен ее матери
Елене Вади мовне, а также истории рода, восхо дя щего к декаб ристу
Сергею Волкон скому. Отдельный раздел второго тома посвящен
Максиму Горь кому в Италии: его связям с семьей Сергея Боткина и с
княжной Надеждой Шахов ской, его письмам к Екате рине Боткиной
(1908), «партийной школе» на Капри. Заклю чи тельная часть тома
содержит описание итальян ских архивов (408 позиций) из Руко пис ного
отдела Инсти тута русской литературы.

English
Edit orial collec tions are gener ally published with less regu larity than the
journals, but both types of public a tions share certain char ac ter istics each
boasting of its own visual and intel lec tual iden tity. Within the field of Slavic
studies, several edit orial collec tions are avail able, for example: Slavica
Helsingi ensia, Studia Slavica Lausannensia or Specimina slavica
lugdun ensia. The new Italian book series “Coun ter cur rents between Russia
and Europe” continues the tradi tion of the “Archivio russo- italiano” formerly
asso ci ated with the Europa Orientalis journal. “Coun ter cur rents” imply the
exist ence of a culture taking root in foreign soil and the emer gence of ideas
and works encour aged and nurtured by such trans plant a tion. Archival
docu ments remain at the heart of the new collec tion along with the study of
trans form a tions exper i enced by people, objects, and works of art resulting
from their travel across space and time. The first volume focuses on
Giovanni Pais i ello, an eighteenth- century composer with special refer ence
to his St. Peters burg period and his unpub lished corres pond ence. The
second volume collects new docu ments relating to Zinaida Volkon skaja and
her parents, Prince and Prin cess Belosel’skij. The compos i tion and fate of
the painting The Assump tion of Prin cess Belosel’skaja are the subject of an
in- depth study. The essay by Maria Cicognani Wolkonsky is devoted to her
mother, Elena Vadimovna, a descendant of the Decem b rist Sergej
Volkon skij. A special chapter is dedic ated to Maksim Gor’kij in Italy — to his
rela tions with the Sergej Botkin family and Prin cess Nadežda Šahovskaja, his
letters to Ekaterina Botkina (1908), and his personal “myth of Capri.” The
final part of the volume offers a detailed descrip tion of Italian archive
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collec tions (408 records) preserved in the Manu script Depart ment of the
Insti tute of Russian Literature.
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